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ECOLE NORMALE DES TROIS-RIVIÈRES

'Uverte en septembre 1908, l'Ecole normale d'institutrices des Trois-Rivières fut conSée
S1vérendes Dames Ursuines de cette ville, et la direction donnée à Mgr H. Baril, Principal.1'911.12, cinquante-neuf élèves-institutrices ont suivi les cours de cette institution.
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Meilleurs souhaits
A tous nos lecteurs nous souhaitons la plus heureuse année.

Nécessité et Avantages du Travail personnel pour l'instituteur et
l'institutrice

On a dlit avec raison que pour l'instituteur le dévouement à ses fonctions passe avant l'inl-
truction et est beaucoup plus nécessaire. Il n'en est pas moins vrai que pour être réellement
à la hauteur de sa tàche, le maltre a besoin d'être intelligent, cultivé et instruit. Un instituteur
dont la préparation première aurait laissé à désirer pourrait réussir à force de bonne volonté
et gràce à une méthode intelligente; mais s'il ne cherchait pas à combler les lacunes de son ins-
truction personnelle, il ne pourrait passe dire un instituteur dévoué, car il lui arriverait inévitable-
ment plus d'une fois de constater sa propre infériorité et de se rendre compte qu'il lui manque
quelque chose. Pour enseigner peu, il faut savoir beaucoup, et l'instituteur ne peut remplir
tout son devoir d'éducateur qu'à la condition d'etre à même de remplir plus que son devoir;
il n'est à la hauteur dle sa tâche qu'à la condition d'être au-dessus Pour préparer des élèves
intelligents et cultivés, il faut être soi-même intelligent et cultivé; il faut surtout avoir étudié
la psychologie de l'enfance. On le fait par l'observation; mais l'observation a besoin d'être
guidée par l'étude.

l. L.

L'Oeuvre de l'Education
L'enfant, même celui qui a reçu du ciel en naissant le plus heureux caractère, est un être

léger, volage, qui erre de désir en désir à la merci de sa propre inconstance. Il semble que rien
ne peut le fixer, qu'il est incapable d'appliquer sa raison à rien, de former une résolution, de pren-
dre un parti sérieux. Sur toute chose il ne paraît suivre que les goûts, les fantaisies les plus
frivoles, et n'avoir rien de fixe qu'une agitation éternelle. C'est l'ouvre et la gloire même de
l'éducation <le vaincre cette légèreté et (le fixer cette inconstance; c'est aussi l'ere et la glair,
de la jeunesse.

J'ai assisté à ce triomphe et j'en ai joui. J'ai vut des enfants, avant leur douzième année,
fidèles aux heures du silence, attentifs aux leçons de la science et de la vertu, emprees au travail.
ardents aux combats de l'émulation, recueillis dans la prière, et je me suis dit: Quelle joie pure,
quel honneur pour ceux qui élevèrent ces enfants, et qui sont parvenue à former des esprits si
mûrs, des cSurs mi fermes, des lmes si sérieuses dans un si jeune âge! Mais aussi comment
ne pas aimer des enfants si courageux et si aimables! Comment ne pas admirer une enfance
si helle et si pure, si généreuse et si docile!

Ma DUPANLoUP

Pensées Pédagogiques
L'éducation est une ouvre sublime par laquelle un esprit forme un esprit et un cSur fornli

un ceur. J. Sinmo

Verser dans une &me la lumière divine, c'est peut-être le plus grand bonheur que nous puis
sions ressentir en ce monde. M ARIE JENNA.
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PEDAGOGIE
LE FONDS DES ECOLES PUBLIQUES

( OMMENT IL SERA PARTAGE A L'AVENIR
A la dernière session de la Législature, sur la Proposition de l'hono-rable M. Décarie, Secrétaire de la province, ks articles 2929 et 2931 dela loi de l'Instruction publique ont été amendés. En vertu de ces amen-dements, le fonds des écoles publiques ne sera plus distribué entre lesmunicipalités scolaires proportionnellemert au chiffre de la populationconstaté par le dernier recensement fédéral, nais c proporionuelleaenau nombre des enfants inscrits aux regitres des écoles de chaque municipalitéscolaire, tel que constaté par les rapports annue s des commisaires et de8syndics d'écoles pour l'année scolaire antérieure" (1.

sousLe rapport de chacune des commissions stolaires devra être "attestéserment"p.
Ainsi plus le nombre des élèves inscrits aux registres des écoles seraélevé dans une municipalité, plus la part du fonds des écoles publiquesdestiné à cette municipalité sera considérable.
Ce nouveau mode nous semble bien plus judicieux que l'ancien, envigueur depuis 1867. Jusqu'en 1912, la subvention du gouvernementse partageait entre les municipalités scolaires, d'après le chiffre de la popu-lation donné par le recensement précédent.
A partir de juillet 1913, le partage des octrois votés chaque annéepar la Législature en faveur des écoles publiques, se fera proportionnelle-nient au nombre des élèves fréquentant leis écoles.
Les syndics des écoles dissidentes recevront, comme par le passé,leur part du fonds des écoles publiques, dans la même proportion, parrapport au montant entier de la subventiou accordée à la municipalité,(lue le nombre des enfants fréquentant les écoles dissidentes est par rapportau nombre total des enfants assistant à l'école dans toute la municipalité (2)La nouvelle loi aura pour effet de stimuler le zèle des commissaireset les contribuables qui auront un intérêt direct à assurer une meilleurefréquentation scolaire.

1) Loi anendant la loi de l'instruction publique, 191j.Sa Q jesté, de l'avis et du consentement duConseil législatif et de l'Assemblée législative(Je québec, décrète ce qui suit:
I L'article 2929 des Statuts refondus 1Oog,est amendé en remplacant tous les mots quimaiVint le mot: "proportionnellement", dans la troisiame ligne, par les mots: "au nombre desvnfants inscrits aux registres des écoles de chaque municipalité scolaire,tl que constaté par lesrapports annuels des commissaires et des syndics d'écoles poar l'année scolaire antérieure"2 L'article 2931 des Statue, refondus, 109, tel qu'amendé par le ll de l'Assemblée Nol0, est de nouveau amendé en y insérant après les mots: "Qu'un rapport", da e la prémièr ligne duparagraphe 5, les mots: "attesté sous serinent ".
(2) Voir à ce sujet l'article 27s9 du Code scolaire, cet article n'a pas été amendé.
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La loi Décarie est infiniment supérieure au projet Finnie. La première
favorisera réellement la fréquentation scolaire, sans amoindrir l'autorité
paternelle. La mise à exécution du second , l'expérience l'a démontré
dans plusieurs pays, n'augmenterait en aucune façon la moyenne della
présence en classe et violerait la liberté du père de famille.

Comme la nouvelle loi entrera en vigueur dès le mois de juillet pro-
chain, il importe donc que tous les enfants en âge de fréquenter la classe
soient inscrits aux registres des écoles et assistent régulièrement aux leçons
des maîtres et des maîtresses.

C.-J. MAGNAN

L'Ecole en Action

LA "RECITATION" DES LECONS

Il y a vingt ans de cela.
J'étais dans la classe depuis près d'une demi-heure. Le maître,

un livre à la main, se transportait d'un élève à l'autre pour faire réciter
la leçon apprise la veille: deux paragraphes d'histoire de France qu'il
fallait répéter mot à mot.

Enfin il avait terminé!
"-Vous voyez, me dit-il, quels résultats on peut obtenir. Sur mes

quarante-cinq élèves, il n'en est guère que deux ou trois qui n'aient point
su parfaitement leur leçon. C'est un succès, n'est-il pas vrai? Voilà
des enfants qui retiendront au moins quelque chose de la Guerre de Cent
ans... .. "

Mais il s'aperçut vite de mon peu d'enthousiasme, de mon scepti-
cisme, et ajouta, moins fier:

"-Quelle objection feriez-vous à ce procédé?
"-Plusieurs. 1-a première, c'est qu'il vous demande trop de temps,

plus de la moitié de la leçon.-La seconde, c'est que vos élèves peuvent
très bien n'avoir retenu que des mots et des phrases.-Et enfin, la troi-
sième, c'est que l'acquisition de connaissances n'est pas le seul bénéfice
qu'on doive attendre de l'Ecole. Il faut surtout faire contracter à l'enfant
des habitudes de réflexion et de raisonnement. Il faut aussi l'habituer
à savoir dire ce qu'il sait, à s'exprimer correctement sur un sujet donné.
A votre place, je remplacerais cette récitation toute matérielle par des
interrogations pouvant mettre en jeu toutes les facultés intellectuelles. . ."

J'ai revu ce maître-un très dévoué, d'ailleurs, un convaincu- il
y a quelques semaines. Il m'a rappelé l'incident que je viens de rapporter.
Et il a ajouté cette constatation que je livre à ceux de mes collègues qui
feraient encore "réciter" les leçons.
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"J'ai commencé par supprimer la récitation littérale. Puis, peuà peu, j 'ai supprimé toute récitation se rapprochant plus ou moins dutexte étudié. De8 interrogations variées ont remplacé cet exercice etl'ont remplacé avantageusement. Tenez, en voulez-vous une preuve?Jamais mes élèves n'avaient obtenu d'aussi bonnes notes en histoire, àl'examen <lu certificat d'études, (lue depuis qu'ils n éietpu erleçons". ele récitent Plus leurs
dee preuve, je n'en avais nullement besoin. Je n'ai pas changé d'avisdepuis vingt ans, au contraire! Et aujourd'hui, comme il y a vingt ans,j'en arrive à la même conclusion: "La récitation",' y a vingterns,

vocabulaire scolaire, ou, plus exactement, c'est unest Un mot à rayer du
réserver exclusivement aux "exercices de mémoire" proprement dits.

THEODoRIc LEGRAND

Le calcul mental
SON UTILITE-SA VALEUR PEDAGOGIQUE

Qu'est-ce que le calcul mental ? Au sens étymologique du mot,le calcul mental est celui qui se fait dans l'esprit, "de tête", suivant l'ex-pression vulgaire, et par un raisonnement et d'après des procédés parti-culiers, qui peuvent même varier selon les personnes. Il ne faut pas con-fondre, comme 'cela arrive trop communément, le calcul mental avec lecalcul oral, qui n'est le plus souvent que du calcul écrit, fait de mémoire,sans plume ou sans crayon. Ainsi, lorsque pour additionner 45 et 19,on dit 5 et 9 font 14; s e retenue et 4 font 5 et 1, 6 on ne fait nullementdu calcul mental, puisque l'on procède exactement comme ai l'on écrivaitles nombres. Il en est de même quand pour multiplier 196 par 5, onmultiplie successivement chaque chiffre par 5, en tenant compte de laretenue. Mais si, dans le premier cas, on dit 45 et 20 font 65; 45 et 19font donc un de moins, ou 64; et, pour le 4econd cas 196 multipliés par10 donnent 1960; multipliés par 5, ils donnent la moitié ou 980, on faitréellement du calcul mental. Les opérations se sont faites dans l'esprit,sur des nombres et sans qu'on ait eu à se représenter ceux-ci comme écritsau tableau. En effet, toute la distinction entre le calcul mental et le calculécrit est là: celui-ci opère sur les chiffres, abstraction faite des nombres;le premier, au contraire, n'envisage que les nombres. Et c'est si vraique l'on voit des personnes ignorant complètement les chiffres et leurusage arriver par la pratique à calculer mentalement avec une rapiditéet une sûreté qui étonnent des personnes plus instruites, mais familiarisées
seulement avec les procédés du calcul écrit.
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Cette remarque nous amène naturellement à parler de l'utilité pratique
du calcul mental. Dans les affaires courantes de la vie, sur les niarchés,dans un magasin, on n'a pas toujours à sa disposition une ardoise et un
crayon: il faut bien recourir au calcul mental. ("est une chose digne
de remarque qu'en pareille circonstance, les personnes instruites, lcs plu-
familiarisées avec la pratique du calcul écrit, se montrent généralement
inférieures à de simples paysans, plus habitués à ne compter que sur eux-
mêmes. L'usage de la plume et (lu crayon rend l'esprit plus paresseux.
Au contraire, nécessité fait loi, et celui qui en est réduit aux ressources
de son esprit s'ingénie à trouver des procédés rapides et sûrs pour faire
exactement "ses comptes". On est intéressé à ne pas se tromper et <'est
un puissant mobile que l'intér(t.

Est-ce à dire, comme certains l'ont prétendu, que le calcul mentalait seul quelque utilité pratique et qu'à l'école primaire il convienne des'en tenir à lui, à l'exclusion du calcul écrit? Ce serait évidemment
exagéré. En admettant qu'au point de vue pratique, le premier soitle plus utile et même le seul vraiment utile, il est incontestable que le second
est une ressource précieuse, à laquelle il faut nécessairement recouriren certains cas. On s'extasie volontiers devant l'habileté calculatrice
d'un paysan, mais cette habileté ne va pas et, à part de très rares excep-tions, ne peut pas aller au delà d'un certain point. Celui qui s'est exercéà calculer mentalement et qui, par surcroît, est devenu habile au calculécrit, est mieux armé que celui qui ne peut recourir aux chiffres: il a deuxcordes à son arc, et la dernière est encore la plus forte et la plus sûre.

La conclusion pratique, c'est qu'à l'école primaire nous devons fami-liariser le plus possible nos enfants avec le calcul mental, sans pour cela
négliger le calcul écrit. Le temps consacré au premier n'est d'ailleurs
pas perdu pour le second, car le calcul mental est la meilleure préparation
au calcul écrit.

Utile au point de vue de la vie pratique, le calcul mental ne l'estdonc pas moins au point de vue pédagogique. Outre la préparation dontje viens de parler, il constitue encore la meilleure gymnastique de l'espritpar les recherches et les efforts de raisonnement auxquels il oblige lesenfants, dès qu'on sort d'une simple opération usuelle.

B. L.

M
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L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
CHAPITRE VI

D> ISIO DE lEDî Elx .E N IrIIsI'E tltîTION SI I'E(IEIIE FlEs E S

'Ili

1
î'oln rila riîs qirù'c.,

lAs évoles prinaîjit s mupér'on'..i son1 't roiS vatégc.rie.. dé s Itavîhir: les itfadéo.m.'sg-lie garçons, les ac'adlémies. let filles 1't leï îî.îi' mixtes fie gaîrçonîs î't de' filles i. Le vllrs(titi ('st suivi dans es év'îleq est île lieux ans. lleîs sonît :1u niomblre (il- 23, Soit 11 ra'tllî 1 îemet Wi prlltestantv. .
lA' nomblre (les IIcadéUlijî rOnmePrei:alt.s deI garçolns là eonfllidéraitIl(liti aglt deputîiisquelques anné'es gre à une- sublve'ntionî génreuse vtées par la Législatître.Depuis 1!04 se'ulement, l' gouvernemeînt il aîié à lit v'unîtret ion dle vî'iqunltî' iicad éniî',î1-Ommercjales, et il a payé $145,M0 à cette fin.Pour le prochain exerî'iee scoîlaire (1912-1:3), un Prédlit dle 866,000 a été voté afin île- s'eueen aide aux municipalités qui dlésirent établir une acaîlémie enînimereiale (le garçons.Sur Il' nombre des aeaîlérnes ratîloliques, 7:3 sont sous le i-ontrô'le le efbîmînisionti seolaireset 120 mont indé~pendlantes Elles î'omptenf 1.31%) in4tituteurs, dont 1,255 appartiennent à desrolngrégations religieuses et 54 seulement mont latqu's, et 3,2891 insltitutrices dont 31.194 monEt(lis, religieuses, et 95 dles Iniques.Les académies protestantes mont diîrigées par 70 instituteuîrs, (font 1 est miembfre dlu clergépîrotestant, et par 241 institttrices.

2-Eoh's. Iriîluhircx iiderîîîîiii,îr s odîèle's)
Les écoles primaires intermédîiaires ou modèles sont diviséesl en trois catégîîrie,: î"îîlem nio-ulèles de garçons, écoles modèles dle filles et &soles modèles mixtes. le cours y est, comme dansles aradémieî,, de deux années.
Il y en a 672. Sur ce noinlîre 622 sont eatholiquî's, et 54) protestantes. Elles sont dlirigéesInir 20.5 insitituteurs et 2,061 institutrices.Se rendant aux désirs, maintes fois formolés par les as'h'aimad'institumteurs et le C'omitécathiolique, le gouvernement dle cette province faisait voter, en 1911, ((ne somime de< 810,000Istar encourager les municipalités rurales à coînfier à des instituteuîrs lat direction let leurs écolesumodsèles ou académiques de garçons.
Pour avoir droit à une part li' cette' sufbvention, chaque' iuntiîipalité scolaire doit se com-foîrmer aux condition% suivantes.
1. Que le traitement annuel (lu maître soit d'ait moins; 84190.01.2. Qýue, s'il y a plusieurs maître, chlacun reçoive un traitement <l'au moins S250u0.Soixante-ceinq municipalités ont hénéficié, en 1912, de <'e nouvel octroi, et chacune aL reçu$158.00.

:1-EdI<. ps'umahrei éIlémetairtp(es

Les écolesm élémenîtaires sont de deux degrés, Ile premier degré comprenant les trois liremmièresstalles4-, et le second la quatrième année d'enseignement.Il y ef5 a 5,M57 donnant 226,438 élèves des deux sexes et des dleux croyances religieuses
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Enseignent dans ces écoles 7,1.'% instituteurs et institutrices, dont 49 instituteurs et1,302 institutrices sont protestants.
Quoique les écoles (lu soir ne fassent pas, à propremnent parler, partie du système régulierd'enseignement, vu qu'elles ont une admîinistration spéciale et ne sont pas subventionnées surle fonds <les écoles publique.s, elles n'en méritent pas moins d'être comptées au nombre des école.

élémentaires.
Pendant l'année scolaire 1910-i11, es, écoles au noinlri de 223, ont , fréquentées par 6,811

élèves et ont coùté 19t,973 piastres à FL'tat.
Les écoles <le coupe' et de couture ont aussi une- organisation totute spéciale. Ces courssont donnés, le soir, dtans trente-neuf écoles. Elles furent établies en 1897, sotus le gouvernement

Marchand, et leur nombre va <'n augmentant, d'année en année. P'endant l'exercice scolaire
di 1910-11, elles ont été fréquentées par 2,344 élèves, et l'Etat les a subventionnées Pour une
somme de 89,9M5.

(I-E. MARQUIS,
Iasp. d'écoles.

IMPORTANTES STATISTIQUES SCOLAIRES (1)
Lors du mémorable débat qui a eu lieu à l'AK.. uiblée législative de Québec au cours de larécente session, Sir Lonier Gouin a cité devant la4 thanilire <les statistiques ntéressantes qule

nous reproduisons ici à titre documentaire:

FýIQUUNTATION SCOLAIRE DEs ENFANTs ce. 7 A 14 ANS: 1910-11

Ecoie élémenlaireg, modèles et académiques (province de Québec)

(Rapport du Surintendant de la province de Québec, 1910-11, voir pages 332 et suiv.)

Nombre d'enfants de 7 à 14 ans d'après le recensement:
Ecoles catholiques................. .................... 22,185
Ecoles protestantes ...... . . ..... ....... . 34,989

Ecoles catholiques et Protestantes ........................ 287,174

Nomlire d'élèves de 7 à 14 ans incrits aux écoles:
Ecoles catholiques ..................................... 249,148
Ecoles protestantes ..................................... 31,731

Ecoles catholiques et protestantes ......................... 280,879

Perce rdag,

Ecoles catholiques ...... . . . . . . .. . . . . .. . . . 1:8.8%
Ecoles protestantes ..................................... L 0. 7%r

Ecoles catholiquei et protestantes .......................... 97.8%/c

(1) Voir L'Enseigneen Primaire de décembre 1912, page 195.
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Nombre d'enfants de 7 à 14 ans non inscrits aux écoles:
Feules Catholique........................................3,7
Ecoles protestane ..................................... 

3,259

E'euîex catholiques et protestaLntes........................ 
6,2

II
EtLI.E$I'(Eu,.IEE IE INSCItrrS AU'X FCOLES DANK QITERBE,4 ET (ITAR90

(Rapport du1 Surintend<ant pour 1910-11, pages 3,30 et mUivtLflte..>

Enfanta en âge de fré'quentîer l'école:
Catholique.m. ý. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .3 5 1protestants... ...............................................

524

Total ...........................
447,619(Sur ee flInl)re 92,644 ont del, à 7 ans)

Elâves inscrits aut registre des écoles:
Catholiques............................... 

340, (24
Prtetatà..................................45,0331

Total ........................... 
385,057

ONTAtiUo

(Rapport du t M inimtrte de l'Inst ruction publique pour 1911, page X X111)

Enfanta d'âge de fréquenter la classe ............. 
9 4

Elèvom inscrits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 459,115

Elêves non inscrits aux émeole.

Qunzc: Sur 447,619, il y en a 62,562, soit 14%/
ON'rABto: Sur 599,541, il y en s 140,396, soit 23%<.
NoTA: Dans Ontario P'Age scolaire est de 5i à 21; dans Québec de 5 à 16.

Mais Bi nous ajoutions la prétsence moyenne aux classes dans les collèges, les écoles normaleset les univensités. le percentagp total serait encore augmenté~ dans la province de Québec.

PEItCFNTA(JE DE LA PREKENCE MOYENNE EN CLASSE
Cosmparaison entre laproeipire (le Québec et les autres proeinces de la ConildIrat ion d'après les rapporte

Off-lie

SASKATCHEWAN

(Rapport de 1910, page 17)

Ecoles"rurales ............................. 
3.06%Ecolea urbaines ......................

,......52.30%

'I
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(lIIt<pe<rt dit DIjverîenlînt (if IIeuethe our Mil1, page 18.)

di t<els le.< <IégrèC. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2.0O,8'

(Rpic de 19111, page XXIII>

s d <oil i -s ile'gr- . . . ............ ...... ... ..... 1

Raiir ii 1910>, page VI

i ltiJ urt dle 1t8>9-I0. page NI)

Ecirle e os Ies degrés. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..69. :3

IRapport dle 1911, paCge 24)

Ei-o«l-s de toits les eie'gréý.............. .......... ....... 71 .27%

Q c's:rnu'

Ileippori de< 191<>-1 I. page XXI)

Erolex élémentaires ............................ ....... 7.2('Erolee mndlele... .................... 
.M:1Ee'olea ieeadésniqie,e .................. ............. ..... 4.821;

Moyenne aux trois dlegrés ............. ................... 7.53 C
Xolt-i remarquer que danit Ontario la preleeenre moyenne est raleuhte piour lese élè~ves d5 21 de <oqitte les ea c<geries, depuis l'ére'h élé.mentaire à lat Higiehsl tandis que dlans Qumélee,lit préseme, mmeeyeemîe e est veflé'e ipee pouir les (lV'<'e(, de. t rois eUtgr<.% pie inaires, élèves dle 5 à16 mens.

I'EtCFNTAeîIF IJ'FEVEN PAR 1000) DE I<IttAme

Québere: Population en 1911: 2,0(Y2.712.
Elève5 inserita aux éroles <'n 1910-11: M5,1,57.

Soit 19i cde lat population totale ou UN<) pair 1,000.
<>,elarja' Population e'n 1911: 2,523, 274.

Elèvesl insem aux «<'oIes en 1911: 450,145.
Soit 1M<, <le la peeptlation total'- ou 190 par 1,0010.
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~~îl- IMîy'nu* ..rî.................... ....... 7P(Rahpport du$irîîe,.1îî page XXI)

Vl I MNoyt-tigir. gênéride.................0
(Rtapport dit Ministre, page XXII!)14- réirnie ile l'obligat ion 87olaire existfe djaiw <lîltarjo devpui. lus tir t nntir 811S <o(ir (liau-veau: 'l'Inst ruet ion pubhlique iau (Canadla'' page 40).

VI

I'ERVENTA<CE DE t, PH'iEMENqiE MlOYENNE EN CLASHE POUR LES ECiIIES ELEM ENTAI ES, MODIELF8
ET ACADEMIQUEII, PRiOVINCE DE (2UEBEC

191-0l42.............................................. 
74.28 %(Raîpport <lu Surintendant pour 19014P., page XI)1001....... *.......,, *........ «..........,*........ *,..77..U

(Ra pport (lu Surintendant pouir 1910-11, page XXI>

Vil

FRgQuENI.ATION SCOLAIRE AtU DrOItE ELEtIENTAIRIC PROIiDE DE QUEREC

1901-02.................................... 
-''*'»''*''-.. 68 1>8%(Rapport dii Suirintendîant page XI)1910_11 ................ ............. ................ 7.2c(

(Rapport tilu Sur*nendant, paire XXI>

VIII
ELEVEM FRF.QUENTANT LES4 ECOIFN MODFLES PT ACADE)IIUs, eRuiliNCE DE QUEBEC

IO1-02-Eeoîes modèles ................................ 82,102>~
Aradémien ................................... 

.36, -2»

118,322(Rapport du Surintendant, pare XI)

191-11-cole modèles................................ 
106,386Acadé~mies ................................... 

,299

(Rapport du Surintendant, page XXI)
Différene en faveur de 1911: 44,363.
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(Itl)lsirt (lit Suîrinîtendîant linge XI)

1910-11...l......................................... 
...... 671

Diffirece ~ ililS>xrt dit Suiîrntendîant, page XXI)Dfèerenfaîveur de II)j i. ..................... 10.1Augmîentatîion ili............ ................... .... .. 1'

x

KCIiLEs NiMIE-'qv.c DE QFE

Elêves suivant les cours dje pédagogie:
1901-S ............................................. 

:51912................................................ 
M2Différence en faveur de 1912................................ 499)Augmentation de....................................... 

141";

xi
E-LEVES DANS LES IrNIVLK,,I1.ES COLLEOES CLASSIQtyES, ECOLES NOItUALESt, ECOLEM SPECIALES

(PROVINCE DE QUEDRO,)

(Rapport du Surintendant, 1901-S. page, XIII, Note 2) ... 12,143(Rapport du Surintendant, 1910-11 page, XXIII, Note 2) ... 21 ,99nDifférence en faveur de 1911.............................. 9,156Augmentation de...................................... 
7-

XII

TOTAL DE L'INSCRIPTION DES ELEVES-PROVINCg DE QUEDEC
Elèves de tous lem degrés, depuis l'école élémentaire jusqu'à l'Université:

1901-02.............................................. 
333,431

(Voir Rapport du Surintendant, page XIII)1910-11.............................................. 
410,422# (Voir Rapport du Surintendant, page XXIII)Différence en faveur de 1910-11........................... 76,991

XIII

_eque les municipalités île la province de Québec ont dépensé pour leurs écoles.

CONTRItrTION DES PARENTS

En 1895-96 ........................................ $1,450,956
(Rapport du Surintendant, page 160)

En 1910-11 ......................................... 
$3,702,297

(Rapport du Surintendant, page 300)Différence en faveur de 1910-11 ........................ $2,251,341
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Le bon parler dans les couvents (Suite)

MOYENS A EMpimoyEa

ELS ont nombreux et demandent le concours décidé, actif et persévérant de TOUT LE PERSON.NEL chargé de l'éducation des enfants, tant pour se surveiller soi-même, afin de donner par l'en.seignement intuitif un exemple constant de bon langage, que pour surveiller le langage des élèveset les obliger à s'exprimer correctement, par écrit ou oralement, en classe, en recréation, Partout.Le malheur serait que l'on abandonnât cette tâche exclusivement à la matree de français.Il importe que le travail fait en classe pour la correction du langage ne soit pas considéré parles élèves comme une formalité à remplir dans certain local à des heures déterminées, mais qu'elJSle considèrent comme un commencement de formation qui se continue et trouve son applicationà toute heure du jour, en toute circonstance, même au milieu du aser-aller des récréationset des jeux. C'est même vers ce but que doit converger tout l'enseignement.

MOYENS GENERAUX

I-Enseigner l'histoire du Canada de manière à faire aimer aux élèves leur race et leurlangue, leur inculquer une légitime fierté pour le sang qui coule dan leurs veines et le verbe quitrouve écho sur leurs lèvres après avoir retenti dans la bouche des ancêtres ur toutes les plagesdu continent pour y jeter la semence de la civilisation française et catholique.
2-Faire, avec l'historique de notre race, celui de notre langue qui fait part'e de notre patri-moine national, démontrant l'intérêt qu'a chacun de garder intact le parler ancestral, au doublepoint de vue national et t'eligieux,-présentant d'une manière saisissante les Phase mouive.mentées par lesquelles le français est passé sur notre sol: 'les attaques qu'il a subies, les danger@qu'il a courus, les victoires qu'il a remportées, les pertes qu'il a faites, les efforts et les sacrificesqu'il a cotés, sa situation actuelle, se droits", et le danger, le seul véritable, qui le menacevraiment: notre coupable indifférence, et trop souvent, notre stupide et humiliante manie devouloir nous grandir en préférant la langue du vainqueur à celle qui nous a été transmise avecle sang le plus pur des races modernes et qui portait sur ss "vocables ailés" la foi du Christ.Diaonsleur bien que "notre langue se conservera chez nous dans la mesure où nous voUDRONSla parler et la défendre".

3
-Dvelopper le goût du beau en faisant ressortir les beautés que récèle notre langue, etcela au moyen de lectures expliquées à la portée des élèves.

t-Inculquer fortement la conviction que la correction du langage et sa perfection doiventitre proportionnées au degré d'éducation reçue,-que le langage,suivant qu'il est correct ouincorrect, révèle un esprit sans culture ou distingué,--et que les personnes sans instruction elles.mêmes s'attendent à trouver une expression plus soignée sur les lèvres de celles qui ont eu l'avan-tage d'une meilleure éducation.
5--Mettre bien en relief au regard de l'esprit des jeunes filles l'importance de leur missionD'EDUCATRICE, soit au foyer, soit à l'école, et leur faire bien comprendre l'inutilité de tous lesefforts qui pourraient être faits par ailleurs dans ce but, si la femme, conformément à son rôleProvidentiel, n'apporte pas sa part d'influence pour assurer le succès de l'Oeuvre entreprise parles éducateurs.

6--Enfin n'avoir pas peur de donner des idées nettes et Précises, bien qu'élémentaires, surla formation de la langue française et son caractère'particulier Chaque Peuple a son caractèreprpre, son génie particulier, et le langage qu'il se forme pour traduire son âie se moule néces-miîrenient sur la pensée qu'il doit revêtir et porte dans ses Vcales, la tournure de sa phrase,la concimion et l'énergie de son expression, le cachet die l'idéal qui cherche à se manifester parces formes plus ou moins parfaites. Or si la langue grecque fut la langue de la forme, le latinrelle de l'autorité et du commandement, le français se fit le véhicule de la plus haute idée: l'idéechevaleresque et chrétienne. Et ne pas négliger de faire voir dans ce travail d'élaboration denotre langue, la part qu'a prise la femme du Moyen-Age, laquelle, dans l'intimité du foyer fami.
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1l».i, lménètrait peu à peu les v-ocables dut 'doux parler'', des grilees pétillantes del son esprit fr11,-çais, et leur eointîm'unj lîîaiî bs e'hattd<s vibrationîs de soi eo'r <'liret jen, faisant ainsi plus [Weillat formatio i. e latague que Il"' prenix ellevaliers qui se livraient aux atventuireutses elîevauvhls:,et que les 'atsit qlui révélaienut les i réqors let letîri seienee par la langue (le ('icéruin et de(i-Augustin.

I".-X. hîîss, l'Ire.

LES ECOLES PRIMAIRES ET LES ECOLES NORMALES! EN FRANCE.
EN SUISSE ET EN BELGIQUE.

l'iEMIiER PElAiTlIE-FRIANCE

l'ex luises lioretth s- pripnaircs

Les écules nornîa'es primaires sont plaeées sous l'atutoirité immédiat(- titi Recteur, Ile pi:haut fonctionnaire de l'ordre pétdagogiqume, et elles mont départenîentalem.Chaque école normale est aidmiistr(.. par un <ire'te<tr et un conseil d'admniustration. Ledirecteur est nommé par le ministre. Il est aidée par le cons'eil deýs professeurs (qu'il réunit chaquemois[lI). Le d ircer examine avec ce conseil toutes les questions qui intéressent l'enseignementet la discipline de l'école. Lest comptes rendus; de res réunions sont envoyé8 à l'inspecteur <l'aca-démie dans le délai de huit jours.
Indépendamment <le la direction matérielle2) et morale de l'établissement, des cours etdms conférences de morale- et de pédagogie, le (directeur est chargé de la surveillance, de l'ensei-gnement et <le lat direetion de l'éducation professionnelle des élèves-mtnatres.Il est lentu de prendre soin que, dans toits les cours de la troisième année et, dans les exerrives(lm écoles annexes <î tices écoles d'appliaioîn. il soit fa<it une large ierre à l'étude des méthodeset des procédés pro)pres à l'enseignement.

11-('mîî"nt,~DE L'EV'<LE NORtMALE etttt.Attt DEPUIS 10
Jusqut'en 190I5, les trois aninées de séjour à l'école normale étaient employées ex<'lusivententà la préparation du Brevet stupérieur. Cet examen, on l'a vu (fans umn chapitre précédent, f,"tbeaucoup plus difficile qîte le brevet élémentaire; il se passait A la fin de- la troisième et dernièreýannée. Lat préoccupation constantt', exclusive, des élèvemttalftres et <les élèvesi-maltresses pett-dant leur séjour A l'école norniale, c'était donc celle t Brevet.Ajotttonts qtte les écoles normales, en Francre, nerit- oiffent pas tili privilège les nôtres: elle.ýne décernent pais <le brevets. Le Brevet suipérieumr est donc un examen qtti se passe en dehmorsde l'Erole. Quelques profmesstrm des écoles normales fontt bien oltligatoirett partie de< latcomnmission d'examenm, mnais Ps sont noyés dans le noombre, et les cutodidatm, qutellt' <lue soit lettrprovenanci', comparaissent dlevant le même juty. ".Ie préfère i', lîiauetimp, écrivait ntaguèreM. ('hs, tib der Halden, dansu L'E'nseiganmunt primauire, votre régime, et j'ai déjà tut l'ovesittude dotnner le C'anada en exe'mphle à ce point de vue". (3)

(1) Loi de 190)5: Arrêté titi 4 
aoûtl, art. 15.

C: Le conseil d'administrat'on assiste le directeur <laies l'admnitsration mtatérie'lle (lel'école.
(3) La réfornmc dès Eroles tomaL-s ent Fratirc, par ('lis, aI)t(ter Halulen: L'Enseigneteutprimsaire de Québec, mars et avril 1908i.
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('et examnoi du brevet toéii uî,t(lt dei cul1fture générale, nluisait à la pr(jsîirstî(n ix*da.tgogique des élèves, et leur interdisait tout travail libre et personnel.A la.suite d'une longue et sérieuse enquête, tmotrûltéî. par l'inîspectionu générale de l'ilîistrtr--tion publique, en 10.5, une- réforme radicale fat introduite (fat- les écehsnral.La durée du cours dl'ét[ues est restée lit ntine t rois ans. (U'ne quttrjèmnî antnét' a été is-tituée pour les quelques élèves qui se préparent à l'Ecole niormnale supérieutre). Les élèves ent rentencore à l'école entre 161 à 18 mils. ("îst le, répartition, la travail qui n'eu pdux lei mêéme.Les deux premières années forment uîî premieîr cycle, la matiet-on e-st le Bîrevet sutpérieur."Pendant ces deux ans, (lit M. l-lal(len, le nurmalieni îîu la tnormalienne sonit encore et seuleniiidides élèves. La troisième année est consacrée Li l'acquisition d'un complémenit de culture gên.tkraie, au mtoyen du travail libre et personnel, et surtout à l'apprentissage professionnel; les élèvesse transforment peu à peu en instituteurs et e'n institutrices".Au cottrs de leurs deux prenmières années d'école, les élèves-inaltres et les élè'em-unaltres
5î.sî n gaîlpas à V'érole annexe au d'a pidiaumi: ils étudient les matières portée@ au programmtedu Brevet supérieur.

Durant la troisième année, seulement, les élèv'es..mattrem et les élèv'em-nialtre,ses s'e'xercettà l'enseignement pratique, comme nous le verrons pulus loin.En deux ans, les élèves peuvent acquérir le Brevet supérieuir, qui, naguère, leur coûtaittrois années d'un travail absorbant. "L'expérience, dit M. Halden, a prouvé que l'on pe'utgagner ce temps au moyen d'un travail nmieux réparti, et surtout en évitant les besognes pore-ment matérielles: copiages de cours, isea ebetu eqifi ede e ersetèesans profit pour l'élève". 05 isauntbrftutcqufatpdedshuesnirs
Les progranmmes dle 10,au dlire de la pilupart des directeurs d'écoles et des profesî'iravec qui j'ai pu caser à ce sujet, permiettent de dtonner aux élèvei dles écoles norales des cuti--naissances aussi précises, aussi directes, aussi peu verbales que possible.Tous les professeurs, guidés par le directeur, et coordonnant leurs efforts chaque semaineà la réunion hebdomadaire, le samedi, réusstisent à élever un édifice complet et non une sériede colonnes séparées,

Néanmoins, il faut recotinaltre que la réforme de 190J5 a eu et a encore des adversaires. Ala majorité, aujourd'hui, les directeurs d'écoles normales admettent le principe même de lit ré-forme, sur la division en deux cycles des études normales. Mais dans l'application de la réformeet des nouveaux programmes, les professeurs diffèrent avec l'Administration, comme le pîrouventles vSeux adoptés à une très forte majorité (le l'Assoc-iation am;["ial des profeseurs d'écules norsnattles, àt lit réunion tenite à Paris, le 17 avril 1909(l). (A4 suivre)

MWrHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Préparez le devoir que les enfants auront à faire eti commençantpar la conversation suivante avec eux devant l'image:Matre.-Mes enfants, regardez bien cette image et écoutez bien cequ'elle va vous dire. (Laissez quelque temps aiant de faire la questionqui suit). Voyons, à quel moment de la journée se passe la scène ?Jules.-Monsieur, c'est le matin.
(1) Pour ces vSeux, voir notre rapport, à la page 125 du volumie.
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Joseph.-(Ei réflexion à mi-voix). Ce n'est pas difficile à dire, c'estécrit en bas (le l'image.
lattre.--Oui, c'est vrai, vous avez raison tous les deux. Mais dechaque côté (le l'inscription "Le ratin", que voyez-vous.

Jules.r une., d'un côté on voit le soleil et de l'autre deux petits oiseauxsur une branche.
MIaître.-Est-ce que cela s'accorde bien avec l'inscription.
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.Joseph. -Oui. M., le soleil est eteire bas, onu voit qu'il se lève: leslpetite oiseaux~ se î'éveilleîît, oin enî voit uit qlui citante tout joyeux poursaluer le beaui soleil.
M1aître. Bien, vous voyez (fue les ornements qlui acroilnpagieîîtle titre sont hieit trouvés et eouvieniient parfaitement au sujet.
Maintenant regarîlouis l'image elle-même.qu représeît e-t -elle ?A votre tour dle ptarler, André ?
André . M., c'est une mère qlui lave sa petite fille.
Maître.- Oui, c'est vrai; miais oit pourrait do<nner plus de détails;essayons: I>aoil, p>iuvez-voums ntous dire quelque chose dle plus?
Paul. l>enýi(laliit ce temps-làt, le pe<t it garçon est assis sur unt banc;il est occupé à i;. chausser.
.Maltre. Jltes, voyez-vous encore dl'autres personnages ?Jules. M.. il y a le petit chien, as~sis par terre, à eôté de la mètre;il regarde laver lat petite fille.
Maître. -Oui, il s'intéresse à elle; elle dloit jouer souvent avec luiet il a hate qlue lit toilette soit finie pour que le jeu comtience. N'y a-t-ilpas d'autres choses intéressantes? Vous .Josephl?Joseph. -M., il iv a deux poupées assises, par terre' et à côté d'elleiti petit mouton mlonité sur une petite planche à roulettes, pulis une balleen avant.
Maître.-'l'im'ès-bieni, ce sont les jouets des enfants. Mais voyons,m'y a-t-il pas entcore quelque chose emt haut (lui est bien en rapport avecla scène représentée.
Jules.-Oui, M., le tableau au-dessus de la table de toilette; il y aaussi un petit chat qui se liche la patte et qui se frotte le museau pour se débar-bouiller.
Maître. --("est bien cela, mais il y a un mot qui n'est pas bien dit.('herchez bien, lequel ?
André. MJules a dit "qui se liche la patte"; il faut dire "qui se
Maître.--Trtès bien, André, Jules a entendu tant (le personnes direlicher au lieu de lècher, qu'il est un peu excusable d'avoir fait cette faute.Mais il ne la fera plus à l'aventir.
Si nous revenons mtaintenant à la première réponse d'André, il nousa dit que l'image représente "une mère qui lae 8a petite fille". La mèreest-elle assise ?
André.-Non, M1., elle cst debout et sa petite fille est assise sur lebtord de la table de toilette.
Maître. -Très bien, miais elle va tomber peut-être ?AXndré.- -Oh! non, M., sa mère la tient.
Maître. -Pensez-vous que le petit garçon va s'asseoir aussi sur latablle de toilette pour se faire laver à son tour?

-j-
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Joseph.-(Riant) Non, M., il est trop grand, il va se tenir deboutdevant la table.
Maltre.-Bien, Joseph; et que feront-ils après la toilette?
Joseph.-Ils feront leurs prières, puis ils déjeuneront et ils s'en irontà l'école.
Maltre.-C'est cela. Maintenant, repassons un peu tout ce quecette image vient de nous dire et nous tâcherons de la raconter. Et d'abordle temps de l'action, ce qui se passe au dehors? Tâchez de composerune phrase pour le dire. (Quelque temps de réflexion est donné).
Eh bien! Paul, que dites-vous?
Paul.-"C'est le matin; au dehors, le soleil se lère, les petits Oiseauxse réveillent et chantent tout joyeux pour lui dire bonjour".
Matre.-Très bien, mon Paul. Et vous, Jules, qu'aviez-vous

pensé ?
Jules.-M., j'avais presque pensé la même chose.
Maitre.-"Presque" ? Dites, tel que vous aviez pensé.
Jules.-C'est le matin, toute la nature se réveille, les petits oiseaux chan-

tent pour saluer le lever du beau soleil.
Mattre.-Je pense que vous aviez tous pensé quelque chose de sem-

blable. Maintenant puisque nous pouvons comparer deux phrases. Les
mots au dehors que Paul a mis et que Jules ne met pas, sont-ils indifférents ?
Qu'en pensez-vous?

Jules.-Monsieur, c'est mieux de les mettre puisqu'on parle
de ce qui se passe au dehors de l'image, dans le cadre du titre.

Maitre.-Bravo, mon Jules. C'est bien répondu.
Occupons-nous maintenant de la scène intérieure et appelons la

petite fille Jeannette et le petit garçon Louis. Réfléchissez un peu, et
composez dans votre tête une phrase pour dire ce qui vient de se passer
immédiatement avant ce que montre l'image. (Temps de réflexion).

André.-"Louis et Jeannette viennent de se lever".
Maltre.-C'est bien, mais c'est court..... Voyons, Joseph?
Joseph.-"La maman de Louis et de Jeannette vient de les réveiller

et ils se sont levés bien vite".
Maitre.-Et vous, Paul?
Paul.-"A l'appel de leur maman, Louis et Jeannette se réveillent et

s'empressent de venir l'embrasser et lui dire bonjour".
Maitre.-Très bien, mes enfants, vos réponses me montrent que

vous pouvez tous faire un récit de ce que vous a dit l'image. Je ne vous
le ferai pas faire tout entier avec moi; niais je vais vous donner un canevas,
que vous allez prendre par écrit et qui vous remettra l'image dans l'esprit
comme si vous la voyiez encore lorsqu'elle ne sera plus devant vous. Avec
ce canevas, vous pourrez faire un bon devoir de rédaction sur le sujet
que nous venons d'étudier ensemble.
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ANEVAs.-Seène diu matin. -Soleil_ Petits oiseaux.- Lever deLouis et de Jeannette. -Toilette. -Louis plus grand. Jeannette encore
petite.-Tout ce qui entoure: petit chien, poupés, mouton, alle.-
Joli cadre au-dessus de la table de toilette. Réflexio sur la propreté.-
Prière, déjeuner, école.

Au moyen de ces quelquts mots, faire un récit de tmut ce <lue nousa dit l'image quand nous l'avons interrogée.
Exemple de ce que les élèves pourront faire, ou à peu près:

LE MA'iN

("est le matin; au dehors, le soleil se lève, les petits oiseaux se réveil-lent et chantent tout joyeu'k pour lui dire bonjour.
A l'appel de leur maman, Louis et Jeannette se sont levés tout desuite et s'empressent de venir l'embrasser et lui dire bonjour. luis latoilette se fait: Louis est un grand garçon (lui s'aide déjà beaucoup;voyez-le laçant lui-même ses bottines. La petite Jeannette a encore

besoin de sa maman qui la tient assise sur le bord de la table de toilette,et la lave avec une bonne grosse éponge. Tout dans la chambre est agréa-ble à voir: la mère et les enfants, et aussi le petit chiea qui regarde sapetite maîtresse, attendant que la toilette soit faite pour jouer avec elle;n'est-ce pas joli aussi ces deux poupées si sages, epar terreen attendant leur petite maman; puis le petit mouton et la balle de Louis.
Comme le tableau accroché au mur se rapporte bien à la scène de toilette:
un petit chat est déjà en toilette avec sa petite cravate de ruban et l'autrese débarbouille encore avec sa patte. ("est (ue la propreté est une chosebelle à voir et bonne pour la santé.Quand Louis et Jeannette seront prêts, ils vont faire leur p)rière;prendre leu'r déjeuner et partir tout joyeux pour l'école.

. Suivant le degré de capacité des élèves et le temps depuis lequel
së'exercent à rédiger, on obtiendra mieux que ce que nous donnonsou moins bien, ou à peu près équivalent; niais certainement dans tous lescas les élèves auront fait un effort et montré une bonne volonté qu'il faudravoir avant de voir les défauts.

H. NANSOT,

Insp. d'écoles.
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Leçon d'anglais

". WIi<i tilt tIit'v' .'Ihle' aie tw<i Itîdj iv a ilaul-Sîrvaîil

N. Wli:tî ave illie îtl i ig ? 'lil .1eve di iîîkilig t eat
1. At i î î. n .N 1n t ing~î' ? % es i u are art dîîiîg si mvîîLîtî '

5i. Wliat î'îS( :îe tic l (14I :. 'l 'Ilev :irî' talkiig. 01-Th l'l.
cîtî'tîîîî. Crz '11 :la ' i îiî:iMd ;il triviulljy convi'ersationi. Gr) 'i

:1i- t.1a.1 t ilig. < I, iav t.uw t'' g ijtll chat. (Or '[bey aierc is li
t.Ait tflic lat :it s, (il. tnidinîg, ? Iey aie seated.
7.()l wbaî ,î la-v it >ititg? 11e are :it t iîg, mie, on a I

the oltberciii a >sofzl.
S. 15 the' ai suait 4? No Aite i, stanidinig.
t). W la re is ;ls aiaiiig ? Slîe is --t.a i(liiig behind a t able.
10). Whîo i: lthe lady '.vbo is ,ittiiig ot the chair ? Shc is tua' inui->

ofi the lluuse. (;r She is the lîostess.
11. IHoN (Io vîiu krtî'., tliat tîte ladY sittiîîg oit the chair is the miis-

tress of the ]lot >e, or flibu iostes:. I kîuîw that the the lady sit iig
ou the chair is thîe n -istra ss of the Itouse, or the' hostess because she lia,
ont a1 ouse dît ss and -ie is in her buare hair.

12. WVho is the lady who is mittiuug oti the' sofa? She is a vstr
Or Shp is a guust.

M3. Ilow do vîiu kîto'. that the lady sitting oi the sofa is a guest or
v.isitor- ? l kiio'. that the' lady sittiîig oit the' sofa is a guest -or visittîr
heraîist' she has omil a iat anîd she is drussed for the strcet.

14. W'hal is lthe color of the homtess's go'.n'u? It is white,
15. Wh'at is the color of the gîîcst's hat ? It is Iîlack.
1 (;. Wlîat is the color of gaîest's diiess ? It is black.
17. M'Iichl of the two ladies is sIleakiiîg. The hostess is speakiîig.
18. W'hat does: the' guest appear the bc doiag? She appears tt lie

listeniîig '.ith great ijîterest to '.hat lier htstess is sayiîg?
19. W'iat thiîîk yoîi is the hostess sayinig? WVho kîiows? 1Pertajîs

she is telliuîg lier frieîîd thiat sIte bas ta ver.% uretty butand athlat il is'.v
becoiîiîig. tir she iiiav. bt' giviig bieir opiniont lin th linîa'.y, or agajît slie
Iiav lie re'Jeatirîg t. part oif tut' lîst se'rmn wiiu sIte heard just a 'vî
agîî. or ,Il, mîay lie stîying '.vbat she tlîinks of the' laîst concjert.

20). ýN'1iît stht' ifliortess ut ber luftihand? She has acup aîîdsatictîr?.
21. M'ivcre is th lt)u? It is iii the saucer.
22. WVIîat hast tie bomteits it lier right hand ? She bas aspooli.

m
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23. What part of the spoon bas she in hier band " She bas tilehandie of the spoon in bier hand.
24. Where ie tbe other part, the bowl of tbe spoon ? It ie in the etup'25. What je the v'isitor holding witb ber rigbt hand. Witb hertright hand, the visitor je holding a cup and saucer.26. Where 18 the saucer? It je under the cup.27. Wbere ie the cup ? It je in the saucer.28. Has the visitor a spoon? She niay bave one but I don't sec it.29. What le in the cups? Tbere je tea in the cups. Or In tbe ruipsthere is tea.
30. What je tea? It ie a decoction or infusion of tea leaves in hoil-ing water, used as a beverage.
31. What are tea leaves? They are tbe dried leavee of a ehrubextensively cultivated in China, Japan, India, etc.32. le tea drunk without anytbing being mnixed with it?> No itie not generally drunk without something being znixed with it.33. What do some people inix witb it before drinking it? Tbeymnix milk or mrain witb it. or Tbey mix it with miIk or mrain. Or Tbeypour milk (or mrain) into it. Or They polir it into railk or mrain.34. Besides milk what do eome persons put in their tea. Besidesmilk a very large number of pereone put eugar in their tea..35. le tea ever flavored with anytbing else besidee milk, mrain,and eugar? Yee it ie eometjmee flavored with lemon.

36. What natione are most given (or addicted) to tea drinking. Tbenations moet given to tea, drinking are: the Cbineee, the Tartare, tbeRussiane, and the Englieb.
37. On tbe table before wbicb the maid ie etanding, what do youee? On the table before wbicb the mnaid ie etanding I see a tea-clotb.38. On the tea-clotb what je to be seen. On the tea-cloth a laînj)je to be eeem.
39. What ie there on tbe laip ? On the lamp there ia e ehade.40. Wbat are shades like the one on the lamp called? They areealled umbrella-ehaies.
41. Do you ec anytbing else on the tea-cloth ? Yee I ese sonieother tbings on the tea-elotb.
42. What are tbe other thinge wbieb you aee on tea-cloth ? Thepicture le so indistinct that 1 can't really eay what they are.43. What do you suppose they are ? I suppose they are a tea-caddy, a tea-kettle, a epirit-lamp, a tea-pot, a mrain jug, a euger-bowl,a plate of tea-cakes, and some tea-spoone.
44. In what directicsn je the maid looking? She je lookingin tbe direction of the ladies.
4.5. What ie ebe doing? She appeare to be lietening to the conver-sation wbi!e opening sometbing, the tea-caddy I suppose.
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te.46. What is a tea-addy ? It is a sinal box or jar used for holding
47- 17s'Jat is thcre on the floor under the' feet (if the' latdoftt bueOn the floor undt'r the' fect of the' ladh yf thf thes thee i n u
48. SlightlY helhind the hostes,; and to lier right what is there?Sligbtly hehind the hoste.ss andJ to lier righît there is a sereejl.49. On the' flour to the right of th" visitor, what is there? Oit thefloor bo tbe right of tht' visitor, there is a footstool.

Fautes à corriger
LOCUTIONSVIIUE

Mettre les breuik8...........
Stoitcher un train
Une lettre enréginiréw.....
Le bagmae car .............
il a manqué 8us chara ...... .......
Le train est-il en temps9?. . . . . . . . .

Le train fait connedion.
Expédier un paquet par expr. o..
Expédier un piano par fret .....
Des trains d'accommodaio ,. ..
La gare de Valleyfield....

Le train est dùi pour -, heures ....Le jonction.. . .. ...
Le roadmeger ..... ..Siding.. . . . . . . . ..Steam-ghoud........
Time-table . . . . . . . . .L'opérateur ................ ..
Les compagnies d'express8.......
Une Pos......... ...

jqlA.NSFitA\-ÇAIS

Mettrelefris
igiiller un, train,.
Une lettre rreomn,«lée.
Le fouIrgon i àbagages.
Il a manqué soi, train.
Le train esAt-il à tempso
le train correspond.
F:xpé<lier un colis; par grnhvitesse.
Expédier un piano par petite eitesse.
Des trains ominibus.

...La stqtiq <le Valleyfield.
(l.<. mot gare ne se (lit que Pour les stations

importantes, OÙ lo(Utit un réseau <lf'echemin de
fer).

...Le train doit arriver A 7 heiresý.

... oi (e d'éeiterneul.
, cr.. &rcoeur.

... orare, nu
... etélégiraphiste.

L e s c o m p a g n i e s d e m s a f i < . . . . . .U'n billet le fateur.
(Si l'on veut désigner ce billet que les com.

Pagnie -donnent gratuitement à leurs employée
ou à des personnages haut-placés).
Dc )s oupions, ou billet de série.

($~i l'on venît désigner cette série de dix billet.
que l'<mn achè~te à Prix réduit).

LE ('ERCI E b U' PARLER FREANÇAIS4,

du C'ollège de Valleyfield.
(LEit'LLET11 DV PARLERt FRANçAIS)

I
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NOUVELLE METHODE DE LANGUE FRANÇAISE
(20e Leçon)

(ItAMMAllIE: LE VERDE (1)

PARTIE DE L'ELEVE

Si le mattre me demande comment est une chose, par exemple, de quelle couleur est le tableau,
je réponds: le lableau est noir: noir indique la couleur du tableau. On dit que cet adjectif se rapiporte au nom de tableau. Mais entre le nom tableau et l'adjectif noir, j'ai mis le mot est: le tableauest noir. Ce mot sert à narquer que l'adjectif noir se rapporte au nom tableau.-Je dis de même:mon frère est grand, le ciel est bleu.

Ce mot est s'appelle un verbe,
Les noms tableau, frère, ciel, auxquels je joins un adjectif au moyen du verbe est, s'appel-lent sujets du verbe.
Le sujet est presque toujours devant le verbe.
REGLER A APPaENDRE-Le mot EsT qui marque qu'un adjeetif se rapporte à un nom est Uhun vEte: Paul xr grand.
Le nom auquel l'adject se rapporte ainsi est le SUJET du verbe: PAUL est sujet du verbe E sv.

Exercices sur la leçon

235. Remplaces les tirets par le mot est:
La chèvre-vive, capricieuse, vagabonde; elle--robuste, aisée à nourrir. La grande chaleurlui -agréable; n'-pas effrayée par les orages.
236. Soulignes les sujets:
Le poulain est remuant, le bouf est lent, la vache est peureuse, le mouton est craintif, leporc est gourmand, le chien est agile, le coq est bruyant.
237. Mettes les noms précédente au pluriel et à la suite les adjectifs:
Ecrives: A l'exposition, j'ai vu des poulains remuants, des.....

PAysa Du MArTIE

Leçon de Grammairs

Sur quoi écrives-vous en ce moment ?-Sur le tableau.
Quelle est la couleur de ce tableau ?--Le tableau est noir. (Ecrire cette proposition).
Qu'est-ce que le mot tableau?--Qu'est que le mot noirt-Qu'est-ee qu'indique l'adjectifnoir-Il indique la couleur du tableau. Si je dis: L'encre est noire, le même adjectif noire indiquela couleur de l'encre; il fait connattre que la rouleur noire appartient à l'encre.
On dit que, dans le premier exemple, noir se rapporte à tableau, et dans le deuxième, quenoire se rapporte à encre.
Mais pour que l'on voie que noir se rapporte A tableau, on a mis entre ces deux mots le motest. Ce mot n'est pas un nom, puisqu'il ne nomme rien, ce n'est pas un adjectif, car ce n'estpas lui qui dit comment est le tableau; c'est un mot que nous ne connaissons pas rncore, et qu'onappelle verbe.

(1) Reproduit de la Nouvelle Méthode du Langue Française, (cours élémentaire) par Magnan& Tremblay. Ouvrage approuvé par le Conseil de l'Instruction publique. La Cie J.-A. Lan-glais & Fils, éditeurs, Québec. (Le Cours moyen: livre de l'élève et livre du maître, vient deparaître.)
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Dans le premier excemple, on parle du tableau; on dit que tableau est le suje t dii verlbe rsi.Dans le 2p exemple, encre est le sujet du second verbe est.(Même marche pour les autres exemples du livre).Montrer que si l'on met qui est-ce ou qu'est -ce qui devant le verbe suivi (le l'adjeetif, on obtientune question,, à laquelle le sujet du verbe sert (le réponse.

Exercices sur la teçon
235. Lit chèvre est vive, capriceeile, vagabonde; elle est robuste, aisée à nourrir. La grandtechaleur lui est agréable; elle n'est pas effrayée par lesd orages.236. Le poutain est remuant, le boeuf est lent, la rache est peureuse l outon est craintif,le porc est gourmand, le chienî est agile, le coq est b)ruyant.237. A l'exposition, j'ai vu des poulatins remuants, des boeufs lents, des vaches peureuses,des moutons craintifs, des pores gourmands, des chiens agiles, des coqs bruyants.

(2ie Leçon)

GRAMMAIRE: LE Vicut

PARIE DE L'ELEVE

Quand je dis: Jean travaille, le mot travaille dit ce que fait Jean.-Travaille est un verbeet Jeaa est le sujet de ce verbe.
Quand je dis: la jument trotte, le mot trotte est aussi un verbe, parce qu'il dit ce que fait lajument-La jument est le sujet de trotte.Si je dis: Le eolei brille, le mot brille est encore un verbe, parce qu'il dit ce que fait le soleù.-Le boleil est le sujet de b'le

REOLES à APPRENDRE

1Le mot qui indique ce que/ait une personne, un animal ou une chose est ua verbe: Pierre a'rUDwx.La Personne, l'animal ou la chose qui fait ce que dit le verbe est le swxrI de ce verbe: PitERREest suijet de ETIJDIE.

Exercices sur la leçon
249. Copies huit verbes dans la uEcrvaai.
250. Tracea un trait sous les verbes:Un élève prie, un garçon entre., un camarade rit, une petite fille étudie, le moniteur surveille,un crayon tombe, un chien aboie, un chat passe.251. Remplaces chaque tiret par l'un des verbes: tire, arrose, scie, laboure, fauche, conduit,vend, enseigne.
Le cultivatetur-, le jardinier-, le moissonneur-, le chasseur-, le cocher-, le menuisier-,le maltre-, le marchand-.
252. Donnez à chaque verbe le su jet convenable:Le-forge, la-lave, le-amone, le-fauche, l-hOee la-repasse. 'e-hante. I'-achète.

PàARTSu DU MATrE

Leçon de Grammaire

Léon, avancez près de moi. Que fait en ce moment Léon ?-L.4an avance. (Ecrire).Ernest, recules vers le mur. Que fait Ernest ?-Ernest recule. (Ecrire).
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(ýu'est-e,' (lue' le nmot Léon ?-Et le mfot «a,,, , est-il ii li -i''te q<î'iiiiîji.ee' Mlot «ncIlindique ce que finit toin (e«ut fincance, flui indique ve que fuit Léoni, -ftii verbe<.
Qui'st-ce' qu'indique le mot rieuhl ? - Le- mot recule, qlui indiiquie e que fiait Eri'i

(<<(55< tin verbie.
l)aîiu le- pîremier exemp1 le, on i ;rle dle U-,éîn l non<i vî'î 1-- , îij, li vuerbe î'ie

Méeremiarque paour le 2e ve<îîîlei.
Insý lis iiiures, on parle : (i le- ce quie fontî dViut re., petciiiiiîî S. A'ini <laie 'i (I lou dit: J, <ii 1,twt' dî. Après lavir iiaiîîre queîî (îiiîl lit ve qui fait i lîîr«îîîîii. i(le Ila dusse, l' inaîttre ferai tormuî<ler unei Ire- dtinitiiin (lia verbe: Le moit quii iniquei 1ii ei' , uitune piersïonne est un rcrble.

ttn prendra en.suite îuiiur ex'emuplle unîe faletioui fite par uni uiiu:l plîi', pir une 'ie

Exericis si lîe lebçonî

2411. Truuvitille, aide, î'st, vii, uttelle, trot te, inontvi, pîrendl.
(Accepýitu r d'autres veraes i(e lit LECRE'îu S'il Y at lieu)î .250. Un élève pror, un gîîrçon entre, tin î'iunarlide cit, allî'iei ýiti' tille étuie, le' iîîîîvîi lrsuîrville, qun cratyon tombhe, un î'lîie,î îîsje', un ('liat pauvage.
252. Leý cultivateur laboure, le jiirdinier arrose, le mnoissuonneur fîiurhe, le (-i'lassiir liro,le ceclr conîduit, le nmenuisier scie, le niaIt re c,,siîqîr,<, le' iiureliiundli'i
253. Le forgeropt forge, la («icuse lave, le romoîiîur ralmone, le' oucieîîc fauche, le iiacibilche. la repiasseudse repsse, le rhuutî u (hute, '«dut, cur li'lîète.

DOCUMENTS OFFICI13LS
RAPPORT DE L'INSPECTEUR GENERAL DES ECOLES CATHO-

LIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC. 1911-12

Québec, 23 septenmbre 1912

MONSIEU'R LE SUIRINTEND)ANT,

J'ai l'honneur de vous présenter mon deuxième rapport sur Iimp''
tion générale des écoles catholjiques de la province de Québec

L'ENSEIGNEMENT PRIIMAIRE.

i isite des écoles

Toutes les écoles sous conftrôle ont été visitées deux fois par les ions-
pecteurs, moins celles dit distriet dle M. Molleur; ce derniere empêchépar la maladie, a informé votre Département trop tard, dle l'imnpossibilité
où il se trouvait de faire la seconde visite.

La mort du regretté M. Fontaine, la maladie de MM, Dubeau et
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Savard ainsi que la démission de M F-Xqu'une
double besogne a été imposée à quelques inspecteurs.

Il ne faudrait pas conclure de là que la tâche actuelle <les inspecteursest légère, puisqu'un certain nombre ont pu parcourir un autre district,totalement ou ci partie, après avoir visité deux fois leurs propres écoles.Ces officiers ont été ainsi mis à contribution rarce que seuls les ins-pedteurs d'écoles en titie peuvent, sur votre ordre, visiter les deeles d'undistrict d'inspection autre que le leur. Il nes'en suit pas,que les inspecteurs qui ont fait une double visite eussent des loisirs. Non.Mais ces succteurs ont parcouiu leur distict sans trève ni repos afinde réserver quelques semaincs pour visiter le district. ou la partie <le dis-trict, (lue vous leur aviez assigné.
Ce système, auquel il faut bien avoir recours présentement, offreles inconvénients; il oblige les inspecteurs mis à contribution à un surne-nage, ou il les expose a accomplir leurs devoirs trop à la hâte.Je suggère (lune de nouveau, après vous, M. le Surintendant, qluedeux inspectcurs d'académies (qui seraient en même temps inspecteurssuppléants), choisis parmi les inspecteurs primaires, pourraient être adjointsà l'Inspecteur général. Ces promotions préviendraient l'inconvénientd'imposer double labeur à l'inspecteur primaire, et elles faciliteraientla tâche extérieure de l'Inspecteur général, en le soulageant un peu de labesogne de bureau qui va en augmentant chaque jour.

Le mouvement scolaire en 1911-12

De l'ensemble des observations faites aux commissions scolaires parles inspecteurs, à la suite de la visite des écoles de chaque nunireipalit,
on peut conclure (lue les coirn issaires s'occupent de plus en plus des chosesde l'école primaire.M. Chabot dit que "les commissaires s'intéressent plus que jamaisà la cause de l'éducation", tandis que M. J.-O Coulet déclare qu'ils "fontde louables efforts pour doter leurs municipalités de bonnes écoles et bienles meubler".

M. Lefebvre est heureux de donner les noms des 42 municipalitésscolaires de son district qui ont augmenté le traitement des instituteurset des institutrices, et M. L.-A. Guay, annonce que "plusieurs commis-sions scolaires, en vue de participer aux fonds de $40,000 et <le $60,000,dont dispose le gouvernement ont élevé en conséquence le traitementde leurs instituteurs et de leurs institutrices pour l'an prochain".
Dans le district de M. Filteau, trente-cinq municipalités payentun traitement supérieur à $150.0 à toutes leurs institutrices, et danscelui de M. Nansot, "peu à peu on remplace les vieilles maisons trop petites,basses et obscures, par des maisons spacieuses, hautes et bien éclairées".Les mobilers ont été renouvelés presque partout dans mon district,
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dit M. Viei: "il y a aussi amélioration dans les locaux dans plusieurs
municipalités". M. Curot signale la construction de "quatorze écoles
neuves, au prix de 830,000", et M. Prud'homme proclame que "tous
les ans, dans son district, de vieilles maisons d'écoles font place à de nou-
velles constructions".

M. Longtin déclare (lue le traitement moyen des institutrices laïques
dans son district attein maintenant $171.46, et M. Miller mentionne
19 municipalités payant au moins $150.00.

MM. Tanguay, L.-P. Goulet, Hébert, Baumier, Lévesque et Normand
s'accordent aussi à dire que les commissaires, encouragés par l'aide subs-
tantielle du Gouvernement, s'efforcent de suivre de plus en plus vos ins-
tructions.

Progrès réalisée

Votre circulaire du 16 juin 1911, relativement aux institutrices non
diplômées, à la fréquentation scolaire et à la visite des classes par les commis-
saires a eu un excellent effet.

Ainsi de 684 qu'il étàit en 1910-11, le nombre des instituteurs et des
institutrices non diplômés et non-autorisés est tombé à 435 en 1911-12,
et le total des non-diplômés (autorisés et non-autorisés) a été réduit
de 825 à 752. Grâce aux nouveaux octrois favorisant l'augmentation
des traitements et aux efforts persistants du Département de l'Instruction
publique, le chiffre des AUTORISES sera augmenté et le nombre des NON-
DIPLOMES encore diminué, j'en suis convaincu.

La note de la fréquentation scolaire est généralement bonne. M.
Bergeron constate que sur un total de 7,795 enfants en âge de fréquenter
les classes, 82 seulement n'ont pu aller à l'école; et M. Turcotte dit: "sur
un total de 5,076 enfants de 7 à 14 ans, il y en a 513 qui n'ont pas fréquenté
l'école primaire. Si l'on tient compte du fait que parmi ces enfants, il
y en a un bon nombre qui vont au collège et aux écoles spéciales, on admet-
tra que les enfants de 7 à 14 ans qu ne fréquentent pas l'école, forment
une quantité presque négligeable".

Dans le district de M Lévesque la moyenne de la présence en classe
a augmenté de 215 élèves; "c'est l'indice, dit cet inspecteur, que la popu-
lation comprend de plus en plus l'importance de l'instruction".

Quant à la présence moyenne en classe, sept inspecteurs: MM. Ber-
geron, Curot, Boily, Hébert, L.-A. Guay, Belcourt et Lefebvre, l'évaluent
à 80% et plus, d'après l'inscription en classe; deux à 79% et une fraction,
MM. Turcotte et Beaumier; sept de 75% à 79ý,, MM. Roy, L.-P. Goulet,
Primeau, Lévesque, Tanguay, Longtin, J.-O. Goulet.

Mais la preuve la plus probante qu'il y a eu progrès sérieux, quant
à la durée de la fréquentation scolaire, e est le nombre considérable de
demandes faites au Comité catholique relativement au titre d'école modèle
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et d'académîie. D'apr'ès la seule %,isite du pr1iintelllls 191, les bulletins(les inspectecurs indiqauent qule 33 éc h lî etarsxîîiaiîtle titre
d'école 11od(èle et q111 :34 (le c-s dernlières avaient droit à ceIlui uJa<'adéiio.

lusieurs iîptt':'sd'cole's mient innlent dlans leurs~ buelt ii, ll jeles e miiiiîissaires, ou aut mons in is rep rés<',ît an lt, de la commlissîinscolaire, les ont acuoil agniés (lans la vi.sit e des écoles. ) 'a utr4 pajirt,les deux v'isites in mosés par la loi aix co<mis saires est fait e dans tini plues
grand nomîbre dle ('as.

P>oints~ faibles el uu<~ Iû,cc

D e ce qu l)ré('ete, il lic faut pa., vochi e qune toits les promgrès poi ssibI lesouît été réalisés. Nouîi certv'. I 'lusuis pin t s faibles et nomuîbre de lu miii esréclamient une actiomn prompjte et dles muesures efferti'e.s.
Les instituteurs et les institutrices, d]ans bien des cas, îîe sont liassuffi saitmien t r'étrib)ués, (le là un chîangemnît trop fréquîent dles titulaires;plusieurs classes sont encor'e e'ncombhrées dl'tlv's, 'ce qui nuit beaucoupau progrès; le nomîbre de classes insalubres, bien qule dimîinuant chaqueannée, est encore trop c'onsidérable; les règlements concernant les livresautorisés ne sont pas toujours suivis àl la lettre, et la promuotion annuelledes élèves est négligée danîs b)ien des cas.
Trop de commissaires attachent peu d'importance au choix d'untbon nmaître. Il s'en rencontre encore (lui, pour épargner quelques piabtres,requièrent les services de personnes peu ou point qualifiées, de préférenceà des diplômées des écoles nornmales; et d'autres engagent des institutricesnon-diplôniées avant d'avoir fait des démarches pour trouv'er des personnes

compétentes.
Voilà quelques points faibles Mais grâce à la direction ferme etsuivie de votre Département, à la vigilance du C'omité catholique, auzèle de la plupart des inîspecteurs et aux encouragements généreux duGouvernement, ces points faibles vont s'effaçant chaque année.
Quant aux lacunes, elles ne sont pas toutes comblées, nmais plusiéursmîesures déjà approuvées par le Comité catholique et d'autres à l'étudefont espérer que dans un temps rapproché les plus notables seront choses

dlu passé.

LES ECOLES NORMALES

J'ai visité les dix écoles nîormîales catholiques, consacrant deux journéescomplètes à chacune (l'elles A la suite de chacune de ces visites je vous ai.soulllis un rapport circonstancié ainsi que l'horaire suivi pendant cesdeux journées.
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708 élèves ont suivi le cours de pédagogie au cours de 1911-12: 154
élèves-maîtres et 654 élèves-ina tresses.

Les écoles d'applicat on des différentes écoles normales ont été fré-
quentées par 1297 élèves.

Voici les matières qui ont fait l'objet de l'examen de 1911-12:

Ecoles normales

Lecture à haute voix et expliquée-Grammaire, syntaxe et analyse-
Histoire du Canada -Littérature.

Ecoles d'application

Enseignement pratique:--Classe de lecture, de grammaire et d'histoire
par quatre élèves-maîtres ou élèves-maîtresses de chaque cours: l'épreuve
durant qu nze minutes.

J'ai été très sat sfait du résultat de ces différents examens. Un
progrès sensible a été réalisé dans l'organisation et le fonctionnement
de quelques éco'es d'application, depuis nia prenière v ite.

Ains à Valleyfield, où pour des raisons tout à fait locales, l'école
d'application n'avait pu être organisée d'une façon définitive, ce dépar-
tement important comprend maintenant sept salles de groupes-trois
de plus que l'année dernière-où les élèves-maitresses vont enseigner une
heui;e par jour pendant quatre stages de quinze jours consécutifs chaque
année.

La préparation des classes en vue de l'école d'application est bien
dirigée. L'élève-maîtresse est tenue de préparer une fiche pour chaque
leçon (avec journal de référence qui correspond aux fiches), de tenir le
journal d'appel dans son groupe, etc.

Après le deuxième et le quatrième stage à l'école d'application,
chaque élève-maîtresse subit un examen d'enseignement pratique devant
le Principal. En plus, la directrice de l'école d'application fait rapport
chaque mois au Principal sur l'enseignement des élèves-maîtresses.

Dans presque toutes les écoles normales, MM. les Pr.ncipaux m'ont
gracieusement fourni l'occasion d'une conférence avec le personnel ensei-
gnant de la maison. C'est la partie la plus agréable et en même temps
la plus utile de ma visite. Là, avec la plus franche cordialité et n'ayant
en vue que le bien et le progrès de l'Instruction publique, le Principal, les
professeurs, les directrices, les directeurs et l'Inspecteur général se font
mutuellement part de leurs impressions et étudient les moyens à prendre
pour améliorer, s'il y a lieu, l'enseignement d'une spécialité ou perfectionner
les rouages de l'école d'application.
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Le cours normal
Le nombre des élèves qui entrent à l'école normale avec l'intentiond'y parcourir le cycle régulier des trois années du programme, augmentesensiblement. Néanoins, à Chicoutimi et à Rimouski, il n'y a pas eud'élèves dans le cours supérieur en 1911-12; à Nicolet, j'ai rencontré peud'élèves dans les cours intermédiaire et supérieur.
Le vrai cours nornal comprend néanmoins trois années. Il estimpossible dans une seule année de donner une formation pédagogiqueconvenable. Permettez-moi de rappeler ici ce que je suggérais l'annéedernière. "Une mesure d'urgence s'impose: faciliter le retour en deuxièmeannée à tous les élèves d'une première année de séjour à l'école normale.A cette in: Faoriser d'une bourse spéciale tous les élèves de deuxième année,sans préjudice pour les autres boursières". Et j'ajoute: favoriser plusencore, si possible, les élèves de troisième année; carj pour que les écolesnormales puissent produire tout le bien que l'on en attend, il faut queles élèves qui les fréquentent en suivent le cours triennal complet.Autrement, un grand nombre de normaliens, de normaliennes surtout,entrent dans l'enseignement avec le seul brevet élémentaire. Ainsi surles 125 élèves-maîtres et élèves-maitresses entrés dans l'enseignementen 1911(1) (année de leur sortie de l'école normale), 75 étaient pourvusd'un brevet élémentaire, 36 d'un brevet intermédiaire et 14 d'un brevetsupérieur.

Les cercles pédagogiques

Les écoles normales de Valleyfield et de Hull ont établi respectivementun cercle pédagogique parmi leurs élèves. J'ai assisté à l'une des séancesde chacun de ces cercles dont le but est de fournir aux élèves institutricesl'occasion d'approfondir, grce à un travail personnel, certaines questionsd'intérêt actuel et pratique, dans l'ordre pédagogique, et par là, assurerà leur formation professionnelle un complément de culture générale. Ceque j'ai vu et entendu à chacune de ces deux séances m'a vivement inté-ressé, et vous disiez fort justement l'année dernière, M. le Surintendant:"De telles sociétés ne peuvent que développer les facultés littéraires desétudiantes et les pousser à l'étude des questions pédagogiques, en leuroffrant un excellent moyen d'utiliser leurs moments disponibles et d'orien-ter leurs efforts vers un but pratique".
Il me fait plaisir de rappeler ici que depuis de nombreuses annéesla Société Sainh-Thonas joue, dans une mesure plus modeste, un rôle simi-laire chez les élèvesmnaltres de l'Ecole normale Laval. Là les sujetshistoriques côtoient les questions pédagogiques, et j'ai souvenance decertaines séances qui ne furent pas sans intért.

(1) Chiffre relevé dans les bulletins des inspecteurs, 2e visite, 1912.
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III

L'ENSEIGNEMENT MENAGER

Les amis de l'enseignement ménager ont appris avec la plus vive
satisfaction que le Comité catholique, à sa séance (lu 9 mai 1912, avait
reconunandé l'établissement de deux écoles normales iénagère., l'une
à Saint-Pascal, l'autre à IHoberval.

J'espère qu'avant longtemps le vtu (lu Comité catholique sera réalisé.
Car il n'est (lue justice de permettre aux écoles ménagères de Roberval
et de Saint-Pascal de conduire jusqu'au bout l'expérience qu'elles pour-
suivent avec tant de succès depuis de nombreuses années.

Quand la question aura été étudiée à son mérite par tous les intéressé>,
je suis convaincu que l'on admettra que l'enseignement ménager étant
une excellente chose, que cet enseignement étant de plus en plus en honneur
à la campagne, comme à la ville, il faut (le toute nécessité prendre le>
moyens de former des institutrices aptes à le répandre avec le plus de
chance de succès possible.

Et le moyen très simple, très logique, c'est de créer des écoles types,
justifiant d'une expérience éprouvée, dont'la mission sera de démontrer
la possibilité et la sagesse de la combinaison méthodique des deux ensei-
gnements: le classique et le ménager.

Cette combinaison, il m'a été donné l'année dernière, à votre demande,
M. le Surintendant, d'en constater les heureux résultats à Saint-Pascal.
Et en avril dernier, sur le désir que vous m'en aviez exprimé, j'ai visité
l'Ecole ménagère de Roberval. Cette visite m'a fort intéressé.

A Roberval comme à Saint-Pascal, j'ai constaté que le programme
classico-ménager, pour employer un néologisme qui exprime bien ma pensée,
rend possible l'éducation intégrale de la jeune fille. Ce programme enno-
blit ingénieusement le travail manuel en l'associant au travail intellectuel:
le premier rend d'ailleurs le second moins fatiguant, plus facile; il fait
aimer les choses de la vie par une étude raisonnée des sciences usuelles
et de l'économie domestique; il poétise chrétiennement les occupations
du ménage en rappelant souvent aux jeunes filles le beau rôle de la femme
forte de l'Evangile.

IV

LE CONGRES DES INSPECTEURS

M. le Surintendant, en terminant ce rapport, permettez-moi, au nom
<le mes collègues de l'inspectorat, de vous témoigner ma plus vive gratitude
pour avoir procuré aux inspecteurs d'écoles l'immense avantage d'un con-
grès plénier. Au gouvernement (lui a payé les frais de cette convention,
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va également lntre rec'onnaissanlce. Pendant trois jours, sous votre pré-sidetîce, et av-ec le concours du serrétaiî'e fraunçais du départemnent, M.J.-N. Miller, les insl)e:teurs primaires, (le concert avec l'ispecteur général,ont étudié et diseuté les meilleurs moyens à prendre pour rendre leur tâchede plus eia plu.- eflivate. Tfous sont retournés dans leur district 'resp2'etifavec uneI p)lus lhaute idée dle leur mission et un courage nouveaffu.

J'ai l'hmnneur dl'être, etc.,

C.-J. MAGNAN,

Inspecteur général.

DOCUMENTS SCOLAIRES
1 le séance publique du *Cercle pédagogique" de l'école Normale~ de

Valleyfield
Le vendiredi, 13 <lé,. ubr. 191 2, le ('i hla~gq , l l~o< normoal(.e V~alleyfieldl,tenait une sêau. l<l. e a lat î<ri4dtnee d'hIonneutr <le S. t .. Mgr de Vidleytiel.l <t aivei leronrou- (le H ie i<ral l Suriinteadlsnt d l 'lnýt raetion pub lique.Voiei le joli pmrgramn 'I d, eýte ýé.o1-)uv -rtir: l'jnnt "C,:trmcn" de liiztt; Ntlle.4 Silnion L'fetlvri, Cécile Lamarehle Irènel<ayet te, Nlirg;ierit,- Tlassé.2
-tuî,îasjit le lit diîxième< éance,Mlle Sinmone Lefeb.vre Secrétaire.3 -loinnatges, a mlonsieuir le Surintendant, M<lle Elizabeth Prévost, Présidente,4-Dutxiiên«'t Moyen de Cultiver le langage: "La simnultanéité dans l'vnseignenîent de lalecture, de l'écriture et le l'ort hographle''.

Ca~userie: Mlles Irène Payette, Maria Leroux, Cé(cile' L<smarclie, Hort<'nme l'régent.5-Roma,<',: "L'envers du ciel" dle Moreau: Mlle Claire Delongclcoop, Mlle Simoone I4et>.vre, au piano0.
6-Deuxèm.e M,<ycn de C'uliver le Langage: 'La lecture courante et expliquée",. leçonthéorique et pratique: Mlle Joséphine lérîatult.
7-Esthr.-.4itinueîý, ChSur, des év',Slte:Mlles Claire Delongcbamp, Maria Leroux.S-Linsru'ti~nau Canada: "Esquis4e historique", C'nférence: L'Honorable P. Bonucherle lat liruère, Surintendant <le lîInstriietion Publique.tiETE"Acte 11, Scènes VII et VIII; Acte 111, Scènes I et Il: Asitérus, Mlle Elisa-leth Prévost; hsgiue, Mlle Cécile Lamarche; Zri, Mlle Marie-Irè'ne Lefebvre; Aman, MlleSinione Lefcbvre; Ilyliaspe, Mlle tiortense Prégent.1O-Sortie: Piano: 'Sous les bois" de Durand par -Mlles Simone Lefebvre, Céceile Lamarche,l,,.Payette, Marguerite Tassé.

La: prochiniêj,' inee est fixée au Vendlredi, 10 janvier prochain.

Aïsociation des Institutrices Catholiques de la Section de Québec
A la dernière réunion des institutricesý, <en novembre 1912, l'élection des4 officières et des''.'lè,scul lien, -1 toutes les officières furent réelues: Mlle A. Dionne de Lorette, présidente;Ml:11le E. Trumlle hl Quétbec, ie-réilt.Mlle NI. Turcotte de Lévis, Trésorière; Mlle P.

1--
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Turcotte, ass.-trésorière; Mlle M.-L. Pépin, secrétaire. Les conseillères sont Mlles A. Vésina,
Cap St-Ignaee; M. Dussault, C. Pagé, Les Ecureuils; A. Pelletier, E. Pelletier, Lévis.

A cette réunion, il fut proposé par Mlle M. Dussault, secondé par Mlle E. Pagé, et résolu:
"Qu'une demande d'amendement à la loi du Fonds de Pension soit adressée au gouvernement,
amendement permettant aux institutrices de pouvoir jouir de leur pension à 'Age de 50 ans, ait
lieu de .56 ans". Mlle Dussault, dirige l'école modèle des Ecureuils depuis vingt ans et Mlle
Pagé, l'école élémentaire du même endroit depuis vingt-six ans.

Ces institutrices ont toujours enseigné dans leur paroisse natale, c'est un fait qui mérite
d'être noté, car il ne se produit pas souvent; il prouve que Milles Dussault et Pagé ont fait large-
ment leur devoir. Aussi leurs compagnes sont convaincues que leur demande sera bien accueillie
par la Législature. Presque toutes les officières de l'Association ont à leur crédit un stage die
20 ans environ dans l'enseignement, le plus souvent dans la même municipalité. Elles peuvent
donc traiter les intérêts généraux des institutrices avec compétence et dévouement.

Cette réunion fut présidée par le R. P. A.-N. Valiquet, O.M.I., chapelain de l'Association
et honorée île la présence de ses dévoués fondateuis MM. P.-A. Roy et L.-A. Guay, inspecteurs
d'écoles.

Il fut résolu à l'unanimité d'offrir une indemnité en argent au R. P. ( liapielain qui, accepta i
la condition de consacrer cet argent à l'ouvre du Patler Français. Des abonnements au Bulletin
seront payésà toutes les conseillères; le Conseil en vota aussi deux à MM. les inspecteurs présents.

Une indemnité fut aussi accordée à le présidente et à la secrétaire qui se dévouent aux intéréts
de leurs con-sours. La secrétaire rappelle que l'aner dement à la loi du Fonds de Pension per mel-
tant de faire compter les années d'enseignement dans les écoles libres ou dans les couvents cessera
bientôt d'étre en vigueur. Aris aux iiteressées.

Le conseil de l'Association remercie le directeur de L'Éntseignemenst Primaaire qui est en même
temps l'Inspecteur général, de tout son dévouement à la cause du personnel enseignant.

M.-L. PPIN, Secrétaire.
108, Des Stigmates, Ville-Montealm, Québec.

Association des institutrices catholiques
(SECTION DE MoNTaEAL)

Il y aura assemblée générale des membres de l'Association le 24 janvier prochain, à l'Acadé-
mie Marchand, 161 rue Berri.

La première séance aura lieu à dix heures de l'avant-midi et la seconde à deux heures de
l'après-midi. La conférence sera donnée par Sa Grandeur Monseigneur Gauthier.

Les institutrices sont invitées à se rendre en grand nombre.
ManwA BELANGER,

Becrétaire.

Une Convention d'instituteurs Catholiques au Manitoba
Les 28 et 29 novembre dernier s'est tenue à St-Boniface, Manitoba, une convention péda-

gogique particulièrement intéressante. Cent soixante-dix instituteurs et institutrices aaulitaient
à la convention, présidée par M. l'inspecteur R. Goulet. Ces instituteurs et institutrices appar-
tiennent tous à la Fédération des instituteurs bilingues du diocèse de St-Boniface.

Le programme couvrait presque tout le champ scolaire. Voici les sujets qui ont été traités:
"L'enseignement du dessin", par le R. F. Emile Julien; "L'organisation et la vie de la fédé-

ration", par M. R. Goulet; "La méthode phonétique", par le R. F. Charles; "Les Contribuables
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et lEdu"tin",par M. J. Bernier; "L'Edupation et la vie surnaturelle,, par le R. M. lléliveau;
"L'Enseignemnent de l'anglais aux enfants français", par M. F. Lageat; "L'Etude des Tempé-

ramients au Point de vue pédagogique", parle RL F. Finck; "Les Caiases scolaires', par M. Birunet,
inspecteur; ILes Sciences élémentîîirem", par le Rt. IF. (renon,M. l'inspecteur Potvjn a parlé de la diieipline* dtes Mattres, à tousi les Poiints de vue.Voici les résolutions qui ont Wt adopté 'j par lat colive'ft jil:'Les. instituteurs bilingues français..anglai8, réunis en congrtè.,, jugeant que lat deni.leur,

actuellement accordée par la loi pour l'enseigneme.nt (le la Religion, es.t insuffisanîte pour lit for-mation morale de l'enfant 'réitère le voeu:"Que' Plus grande latitude leur soit accordée A ce sujet;"Que des démarches soient faites pour qu'une' série plus complète de livres français soit"inscrite au programme."Vu la mupéirt de la méthodje phonique sur la Inéthîoile syllabique, shîporioritè reconnue
par le Congrès, il est résolu que, dorénav.ant la méthmode phonique sera la seule employée danis
nos écoles bilingues, Pour l'enseignement des'prin<'ipes dle laî Ii'ture-"Que le comité soit autorisé A faire les démasrches, nécessjsire, pour faire imprimer, annuel-
lement , au moins une des confi'-ence, données au Congrès."La Fédération, profitant de la convention, a élu une commission permanente compo8sée8. G. Mgr l'Archevéque, Patron: présidents honoraires MM. Goulet, Potvini et Brunet;
président actif annuel, M. F. Lageat, instituteur à N.-D. de Lourdes; vice-président, M F.
Carrière; secrétaire, M. y. Grymoopré; membres adjoints, R. F. Charles A Doyon, instituteurà Bruxelles, Man., MM, Lrivière e't Liromuy.Dans la soirée du 29, les membres du Congrès ont présenté leurs hommages A S. G. Mgr
l'Archevêque de &t-Boniface. Monseignjeur fut très sensible à cette démarche, et développa
admirablement ce thème: Dieu et Pairie. L'intrépide archevêque dlit en résumé: '*Taire des
des chrétiens, faire des hommes et des femmes fortes; faire des caractères; faire des citoyens,
des patriotes loyaux, ardents! Pour cela pt-rfection,îî.r l'enseignement de la doctrine chrétienne,
si admirablement résumée dans le petit Catéchisme..Faire 

de nos écoles dea modèles, au
point de vue vraiment Pédagogique, intellectuel et mural: voilà le beau rôle de chacun des
membres de votre Fédération scolaire.

S G. Mgr Langevin est le patron de cette Fédération.

Académie Commerciale de QUéheC
Les 19 et 20Odécembre dernier ont eu lieu, A l'Académie Commerciale de Québee, les examens

oraux trimestriels des élèves aspirant@ au diplôme de l'institution. Plusieurs amis de l'éducation
étaient présents à ces examens qui ont prouvé devant un jury étranger la valeur de l'enseigne.

.ment donné à l'Académie commerciale par les Frres des Eioles chrétiennes.Voici le Programme de ces examens:

19 DzaCENDIE
Religion, (Dogme>: Examinateur, M. l'abbé A. Robert; Littérature française, <Les genres

littéraires): Exanijnateur, M. l'abbé F. Pelletier; Histoire Littéraire, (Le XVIIe siècle): Exami-
nateur, M. l'abbé C. Roy; Chimie, (Métallordes): Examinateur, M. l'abbé .4 l'--h

20 DECEaiDRE
Géométrie: Examinateur: M. G. Henry, 1. C.; Algèbre: Examinateur, M. l'abbé 0. Bergeron;

Arithmétique et Trigonométrie: Examinateur, M. A. Buteau, I. C,
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ENSEIGNEMEII T PRATIQUE
Instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MESSE

COMEN % 1 mIL FA T4 '4E '4 5.541 A L.A ET i' ., l'IiVeoigilt»; e144i le SAS 411t' jHM4q4141prè41:

EN IiENERIt A, DE5 L.A H14455F COMMUNI'ON44. ou4 même10 jusqu4'au4 dern'4ier

TENI'FE A il;1.$:.44':aux b~essIasses e<tune liffil1r4' iý
d1eux o44 4r444> m4inutes dae plius.

La tenue extér4ieuri44 'est p44> 4444444 iitilu4r- La bl,44iý.4$44 finaile (Ile aI Messi' dloit fi11

4444444, il4 la NUý îiiv fltl. 4i14tj4int144- joulis être reçuei à genoux, et lion1 J4as debot,4

rieî4res: l'h4444444 0-s4 4asi bien4 vo'',l',~ li.. 444444v mins44 L-eis. prêtres UX44!'

corpm, 414laitir; et d41 même444 que4 laiiî '5rve i %41544 Ili r4w*4*voiI à genoux; Ies 'relais la

su4r Il- vorps aile 4411 14t44414 reçoiven44l, 1 ~ ~ t 
debout44 et légèremenilt inuliiit.m. ( i

mêmeii le une344 45404 o d44 44144aircete et f)rt voit souvt4V4*i 41s agenou44, 114444illes4j4541

imrta4nt(, sur l'Ünie, sur ses etlolO là, mn lever à l'orsion (lit dernier E'A4l.

mes d4ii51 m. AI lEglise, 4t4(i ru tilI4lier et rî*î*îv'44r ainsi4 debt444 cet
t
e' sainfte lsnéiiii 1441

là la Messe, il faut4 4104e aussi s'oveuperla c 'est Contre lu règle. Si l'nétait a-si4, t,

tenuei extérieure. (Iùl 4444, il f4444d444it sc. mettre rà genoux, et il.

Sautf peanlt l'SAI Eet Ile on44)' se5 relever qu'alprès lai bén~édiction44.

dev rait resteIfr à genou44x penîdant tout4e Ila Meais. à444N genou , ou debout, (ou assis1, il 144411

Jr ne isli., qu'o doit144/,1 le faire, ni îu'îî fassi' absolument'4 (que notre, tenue à lat Mes.se -ilt

îiiil en 414e le faisant44 pa; je (l44isU4 q 'on devrait 1irréproc'hable, qu'elle respire et quî'elle iî4s;ir.

Ile faire, que 44 serait miieux, que c'e serauit pî lus eliel(44e4 et qu'elle suit emîpreinlit 1e

plus'eli'iX pa44414rfait. l)aost les p4ays où resplect religieux dont notre âmne doit éire
les tradiitionIs catholliquIes me mont eontsrée toute péýnétrée. (In ne saurait trop i44sl$4 4r

plus énergiqunes et plus profomndes, on nie sait sur e poinmt, no4n-seulemnent sur ai444'
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à genoux 444 debout et l'on n'en mneurt pas. modeste et rerî:eillie à l'église; et rien n'e-
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tombenît. Les étanîgs et les rivières gèlet
LAt tere e-st eivtedeý netige,. Les garçiîlifont des liOîoîiie. dle ll.ige. Ils4 %,ont gissaý.Iir lat glaceý. Leý frouid lliviitit îile lus el
Plus vif- On fait du feu toîît II. jîou îdans lî
POêle. Le' labouîireur serpoi 'îieaia

thlt. Lii nauUre es.t tri,,te.
ExLiWcb:s...E-pliquî, ., ls lns: lif,Poéfe. 8otiligîler d'un trauit lesl lîîS; île. dleux

traîits les adjectifst.
-Checrchîer et copier des 11îjer(i ifs, exprimaintt

UVltio Mnne qualité (naîge, )Il.r, . ),_Une
Inauvatise qualité (pîr'-srix., bnipid4,i
Une qualitéI indifférente (jîuîîIe, failî/î

-'uiistrîire <lix courtes lîliramses formiéesd'Une des forines connules (Ii, v(.1.1)e îfrc et duUde les adije.t ifs, (le l'exirlive précédlent: .jî sinnage; Louis tntirîj

Récitation
LA Sotîlis ET LA TORiTU E

Vrie soîtrise, troîttant à 'i'nne
lteîîîîtr i- tortueý, et liii dit..r1T mliii

TIriste lîrisîla,l>oit te fîiire soutvenît mauidire la natuîîr
Vii î'iei filon jialaise; j'y loge îivec(I( roi"!

Noître aimphîibie alors répondl à l'ilî,llte"De mion petit réîliit je rue trouve. contente
Il est à rîîoi'

qu'unela souris? une toîrtune? où tilit la sotîries?-Que veut dire à 1 i'oeflseeP (au i hasard, snlaiît dléterminé.)...u sansnr4.~le?-t'
est-ce( que la mouris aplppell iqet ? ia'ie
îlîrî îli paroles injirieum(es.._ç

1 al 071is: l'en-~îlrîit OÙ luge la sourit.-Est-re. biien soir palais4?
.1 uiîpuiîici: lîninal qui vit sur tetr,. et daîns
--.îîi l'seî!' îile.: qui traite queilqu'un îîvîe-huauteutr, téîi.C nneît l souris est-vlî

îîiuilyît ?-Pidiî:la arpa eIlI' lat tortuîe-
Pîîirquoi lat tortue est-elle. Matisfait, ?

. sorteýs d:,jux l'Ili-, flouis sommeris trM alns Ile grandî *Iîlttoel OÙ tatit jiltît l 'eau-sa.piri. Il éltait touit illumineé et sI, lîranvîiies
éi ajIet d(arés l jOUVîts etM îrni~

OU1 a tiré' tIlt realu ol. J'Ili t-il pour

41létrî. star tfrane, (q una plit anIgI (n-Uit oe
NOîî. avons ensuite. tclI:înté' ,, lhonneuir

Ililio ber ésus. Mitîî coiitîi .1e.:tltlti IL ré'iité
titI piXýS'je (-t l'onl U114 ea i tril>ué 41,8e le

Li 1):îîîvre.s n'ont Pa î'é îîîîjé Leur
1);rt ('tait faite' il'îîvanîe. On avait gardé poigr"'lx di1-s vétîenrt, bien c eliiîils, et touis nousi
avons donné- tit di, tos jouets afin qîte, venilenous, nos petits frres minls fort tillés punssent
hlvîlir de la joie et dui plaisir.

Oh! vollie nîlts étiolis toils, IlelîrejIX etcontents.. Il go, taru le qui, le soitetse silI
QUESTIOlNNAIl-O êtes-vous llé -lContez lit fête. -Où était le' sapinI ?-Cornment

était-il gkiriîi ?- Qu"'îîz-vîîtîs gagné? A-t-on
Oulié li-s pe-tit, senfanîtslîtves? î'îe.
vouîs faîit poutr eux ?

(' v~As. -Driptji , ll féte.,-îJu lapini.-Tirageý (les joîijoux.-V'otrt. part_On li'u pasOUiîlé les4 pîluvre.

('OURS MOYEN

Elocution, Orthographe et
Grammaire

Ol('TEES

1'~ i IiPI>iAt

lîtr hîiKIîtjî, istvoltre Ière, votre muère,,
Rédationvis frères, vus) sîVulrs, vols itus, v'os Voisinis,R é d a tio tois l s lî t l o v n titi o t. %o us. av iez le

L'AIIRE N(j:j.îl1eVîîir due les aithler et v.ous dlites qtîe vohlts lesLAttutîE a. Noî. uirnia vn etTît. ('Iaeun dii nous; en dit autant.
Je mlisalle- un lée d t'rbr deNoë. 'Cpitîdatît nousl ne prouvons pas toujours,Je uisalle \ ue ttede lirînîleNujl.l'autour (lue 110h14 avons pour eux. PendantQI' "était ilone beau! je me stois beaîieoup que nous11 :Oioli-4fl dut plaisir île ieeîîîgee à ?trel'aligsée, Noirîs étions une vingtaine d'enfants. *uppîtit. de haire, à îîalre soif, il Y a des êtrestOUi nous a fait faire des rondes et toutes Imhins, ,1îu8 frèren, qui manqutent de pain.

I
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P'endant que, nous habitons un loîgemenî't agré-b1n
ble, il Y (1 i a Pli vivenît dans dis logis affreux où
ils dir "bît<al, OÙ ils soutffrent dii grand froid
ou de' laifili viohcitt. Notre elai, li
aumnejs paiièrriiit îidoiv'ir lears aîitr;,i
Voilà Poulrquoi nus dcv'viu être chiarit ables
et dév'oués.

ANNOT ATtîNS. -I'Iseioiu.- Ce nmit dlésigne
Ceux qlui aut proches, 10o1t près de' tnill, soit
Parie qu'ils viicnt à 11is c'îtêéý. suif t r qu'ils
nous iarihl.î quîîils (Iuît unle iîi'telle qtuie
la Hôtri'. Touîs lis hommesui., d'oljîiri liv le
prochinm de ltit l'aonile, palrce qu'ils loit ton
entre <ux cet te ressembntlance quli est <~.j
ne i(uîîsl'iluîîorf elle et d'avoir un coirps fait

dc ]l îIléluîm nuiinijre.,- f)t: Faire conjuiguer e
ver ILu présent île l'indicat if,îlî futur et lui
condit ionneîî'. Désigner la cilîgian lii
ger à iiir, appé~itit, boire àI volru soif, 's-idr
manger autn<file BOUîîS avons failli et boire
autant <pie nous avons soif. Désigner lit clin-
Jugaisotn de ces verbes; les conjugu ,er au plissé
défini-Nost frkri.s: Par ces mots nous ne dési-
gnons Pas ici les autres fils de notre pèrie et de
notre mère, nais ltis les hommes qui moint nos1
frères dlevanît 4)e. li'it fe conjîgli.an.
Conjuguer ce verbe à l'indicatif-Legis: synio-
nymes: logement. flll.!iiation,maison, apliarte-
ment, deniptur.'. Il m'écrit au singulier comme
ail pluriel: un logis, îles; logis.-ýOuîron: :ie
c'onjuigaison, l'aire coinjuguer ce. verbe à l'in-
diliîif eni appeclant l'attenftion des élèves sur
les irrégulairités qu'il îîrémente.-Leurs ssiuffroîri-
r'o: ILe iens exige le' Pluriel: ils ont pluîs d'une
soulTriiiire imal manîger et bonire. mal dornmir,
étri' miii logés, etc.. )

FXERCICEý: Faire une lot i. de tous les verbies
conte<nust danis la dictée lt indliqueîr lat ronju-
gims<n (le chlacunt.

il

mon< tunique ciifaul, ma mière' est iiriî' jei'
plus qu'elle; vici q~u'elle' va granduiir, je 5,i
diJei quie quelquei chose~L lie lat gairdât ,îîî'îu. o
pari, î'îîîîuuuî e'lle l'ai, tj lr que lita<<il,

lio i al mir 1t faie" Ei<(ii55.'ist7eiiîd:

(i', fiabriquei Il- iisarnd? île quelf verbei dérive
i îîîu ? tse. /iis:synilu iii' <1<' piièce,

mi[ -lit aveci Il- inéiiii se'nstu iiiîjuii . fu,
fuit Il lion îîîîîîî'îuîîîî ave e fi.în pîroîpre <lu
,'<iiut''rlliiî donit l'iliagi' ou l'e'ffigie' î't 'iprintue

iu lp iièce dl'oîr. Louiq ude <'infi franc.i: iè'
dl'or franuçaîise qui vut poffi ujei: litr

q1uoîi ail sinutlie'r? sujet .îrii iiii
Pomurqtuoi le Pluîrie'l? il faîut Pluieiurs voitures
foitr oirganliser uit sevcevefis: ic qtîîi

lot le pèri' îles fidèles ail pboint de< vue spiiritiuel;
Sintjo-Pèrei est un nom0 lurulîr, conmposé <fui
Pîrendl uni' nmajusc'ule' aux (jeux nots.-utiuUje:
dérivé <lu mot uni; ce mot veut <lire seule (au
fémîinin ici, Pairce que' enifan<t désignce «<ne fillei.

-pi< co;q et Pure: titi féminin pour la même rai-
son que se'ule ci-dessus JoI béniédictioni.. le,
faire: quelle dlifférenice entre' la et let le prenmier
ýliu) lot l'articei; le secondl (le) est pronom et
veult dire cela (co<nserver la petite fille boinne).

Rédaction
DNDEos D'INE PLACE

C.uuEvAs.-Pierre prie son ami de. lui oblte'-
nir une place <fans l'usine de son père. Pie'rre
<'st dbsî'sir<'un certificat d'éftudes obhtenîîu
à l'ac'adémuie de la pefite ville qu'il huduii i..
Son désir d'entrer dans l'industrie. Son eni-
bInrras. Il sollicite son ami de lui obtenir uic
Plac,,elciez son père. Il donnera des preulves
de sa lionne voilonté.

UN PEllE <'IRETIFN Mon cher ami,
1 Depuis bien longtemps j'ai l'intention îleU'n Ouvrie'r tisiseranid nous apporta un jour It'écrire, et je remets toujours, car j'ai à t'en-un luis dei vingt francs. Il venait de loin, à f retenir d'une chose importante, une chosepied, malgré les facilités que lui offrait un mer- dont mon avenir dépend peut-être. Misvice de voilures, mais qu'il avait refubIé par os- iétudes sont achevées et j'ai obtenu mon i'ir-prit d'économie. Il avait mis six n (bis à com- . fifliet d'étuda avec d'assez bonnes notes; ilposer le petit trésor qu'il venait offrir au Saint- s 'agit maintenant de me créer une Position.PIre. Je lui demandai quelle était son inten- j J'ai toujours eu le désir d'entrer dans l'in-tdon. "Je Plie le Pape, me dit-il, de bénir mna 1dustrie et mon père ne s'y oppose point.petite fille pour qu'elle soit toujours sage. C'est 1Mais à qui s'adresser? Nous n'avons pas de
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relations dans le mondîe, dis uffairi's. j'ai tornutre d'esprit dis saulvages due t 'anîuLla;
pensé à toi, ln Ie 'iîîîiî ne pour- c@pî'îîîl:îît îles trtits dlistinc(t lfs if iîji'iî mair-
rais-tu molbtenir tue'' îs't te place i l 'i. ine, de usci 'tsî'iîl' l ulnu liiîniton père ? 01i! je nelera pus ili je j, (irai ir 1 iiii' il eî' île l , langue umil iâtIice que l'on v'iutirule .'îi' ai îo 'u îéuiî,, 1i illit.i JI, ler lgl iined'être rasé, et il, débuite'r dains une, lîîis tj lféiît. Lslirn-usiîi, 'icnemaison. Moui i t-'< réussir el, ienii itipljî'a. iji kàe li'iiltîil, vaient r1tIî,i le
lion feronit W ristej''îir. 

rîîîî. î'îî,îs îil'eil liât us etiII oui'.à notre îîia ii iîî îîî trîîii , faire leuî quei'iîiîiîfiffî'. pî les villages îlIKîîî-à îote olît é lé1i iîl' ai,îlesaliitir uî Juins: liez ccx, la formeî dlîîiu'îîiîi*ma îins. e enitu mem cise cii 'e te, iitit flles' régulière. et miu'x iltîi.Lesbains. ~~~tri,î)US:îc.I il liîi*S, pl is /dlqiîsiéacP'résenîteî'les liutiîIlîlt's restaits à tiii lWýri, 1 'ic/ iaî 5  .îîîîî les luls tlîilcl 1 's, tuirlui les
Ipermets-îîîii d'î''péri'r ,iî, l-tsîîîsi. favîruill Iv peîuples flcîiîîJc .AEles upréféraîient Iv. lis n
En at tiilaîit, in (lier l"riîîîçgîis5 je t'llviiie batis et la'isi : ut ( mi'4ý île 1:l, terre.:ls
une0 curdiale p)oign(.e IlIl uinî. ijiat iliîgirle liesrrtelleiToin amni délvoujé, tllis lu', Villlagi's, (Joli ét îîiit Petits, Im.u 1 '11-PIERRE 

Pl&s, (il 1r(Iî,isii. slIlt d'ln lieu à iîîî Uahi re. Les Algonqu1 ins au'îdent Muoîinsil'sptRecitatjon et dl'inte'lligenc.e qîle les rllasî,iiii uais
eu' rî'îl'(îîîîî'lm il ptii'i lus fcîî,î moiinsaxET LA. SoUarap adonnîîés joli s'îîl et un lilartiîlag. 1. l'arrivéedes Elil-vins (Jeux languis mères se Poirta-La source tombîait iii, rocher geilient lis territoires qui foruîîérent lit N*,m-Goutte à goutte à la lier atfreuise; ('dllî'-Fri'cîîî lai .'i.<îîuc Il-.î flefii'r et lit Naîu-

L'océan fatal au noceîr,î'l'Iîub,î 
lai languec liirouîne-iro)qîîicis. et

Lui dit: "Que î'eux.t l, pleureuse? hilangîîtue. algninquine. Ua lagueM huronne estholde, énergiqule et ahlonilint,.; lit Jliulî Itîgoîl
"'Je suis la teuîiéîî et l'effroi; qunIl' uîineî (le for.e, maîîis elle possé'ilî. plusJe finis oiù le î'iel comnmence; dle doîîuceuir et dl'éloquenti.. lJ'lente, deu'îx ontEst-ce que j'ai liesoin de toi, Uine riî'lîes* dJ'e'.prssi(ois, Une Variété le touirs,Petite, moi qui suis l'immense ?1 ui' eProipriété ile termes, tint régullarité qui

tl èci es piremoiers mjissionnaire's Iluîrsqiîilt3La Source dit au gouffre aner: renieni.èrent à ll's ét
utdier,"Je te donnte seins biruit ni gloire, 

L lll.lE(.i'e qui te manque, ô vasteîîîer:Une goutte d'eaîu qu'on p!ut Fin r,,". EXPLICATIOiNS ET eXIi('
5 ->sc" 'îx-Vîî"r Il unî, pimz autremeînt : 011 ci'hîuîrqîulit, uni *,)Psxtfj.,lif, 

quel est J' sujet?lrOits lait Pliil.'oîgîî.Petits /mniîrg$.U'n bourg est Unî gros village oii Une petite. ville.M'URS~ SUPERIEI-R Ce mot ient dle J'aillemndî I)ucg que Ilonretrouve en anglîiis a'v'î' lat même orthographe.OrthograPhe. Idées et Gram ar Pouuiiîrg est (le la même fitinille.-Iortfi&et:mmare ustfiz l (éîiniiplurî'l: liartiripevMnDICTFFA auxciliaire qui me rpport à boargc',des.
bi'hliq"igexsc: gurrières, qui aimenît lit guerre;Ce mot vie'nt <lu latin be', 50, (guherre) ausilsiJ ie'n que hcllg raj s (ceux qui So nt en guerre)l'exprlwion latine mieux belli (cas de guerre)

CARACTERE DESl SAUVAUE94 DU C'ANADAo est employée en français,.rerdi: rempla-
ce:% ce mot: reconnues, considérles, etc._

On obserait beaucoup de ressmemblance dans ataErierîîa,. il s'agit ici de. peuples sauvageisIle cr'aetre, les impeurs,, les ctoutumes et la iqui habitaient le Pays avant l'arrivée des Euro.

1
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tménim tmîmaprtms:que signîifie' rei' mu ? porîtés
à trace-r., po>rtés entre, poirtés «mm-dm fi, et c-. le'
préfixe lroa sem. trouve ajouté ài un grandm nmn-
bre de racines: transcrire, lriîîLnImmiter, traits-
former, transaction, transpirîti i,eti rns
quel chsangemnent sublirait 'e in ,i l'n n met-
tait nionja humiliée à Ili piaci'ý mIesirmitx'

Noscm lle--Ilemlliiude. dans lest nois propjres coimn-
posmé, l'adjectif prendl une mmiiusi'ule cmaimeî Ile

non. l'erpeasams:pomurquoi Ile plutrimel? on
veut dire' ces langues smnt rimimes en t.rprmssiimis
lie tous/smmte.tamir': poutrmquoi Ile plmm-
riel'? plusieurs sujets: vah'smmrété, Imrmpriété.
régularité.

Rielevez tous lesama qu (ii jmeutemt le rôle (le
rosnpiiem'its, en 'indiquant lit nature du comspté.
ment et le ?nmo( complété.

ANA LYS~E

A l'arrivée des Europoéens, dlestx langues îtres
se partugaiemt les terri/sirer qui frnrentm fil

Deux propositiotis: une piripicpîtle et mune
comtplive déterminative.

'IINCEPALE: Deux lanmgues mère sec parta-
geaiemt les territoires, à l'arrivée des Européens.

COMPLETIVE t)ETEiWINATIVE (le lecm/sires:

qui formaientmu la Nmuele-'rtce, etc.
1-Deux langtua mières par/a geaiemt qutoi ?

les terri/aires,
à qu ? ne (à elles),
quand ? à l'arrimé m/m' Nrappin.

2-Quels territoires? qui fomrmèirent quomi ? la
Nouvele-France,
la Noui'cl/e-A nit cee,

La conjonm'timn et ruitaclie le' &/ vmnîlément
aux deux autres.

Las phtrase ainsi éiée nii'omffre plus aumcune
difficulîté pour l'analyse grmmmîîmîmîicimît.

et surtommt lîmr Ima /lfiisi<5t/i'iims .'m.mmil
l'état «itris'il. conîl'mîmt inuelmlm ntm'm i /tri'fi
c'omnmitmi (liti Smle indiispenisabtlm' iL smmn j,
rgumme. Lem tô'lm' delit bonit (mmm i'' (let m us iIa mi
Ilaîcilmmii tmms d mmitout lit méra simisîmtu, tmais plui
purt ie'îlière'iuiim danms l pmh umaiine.

ANNm'rAim Ns. Ilamm/m: 'm'i la parti c m11
v'isasge mît l'hmmeiim volîiiJme4St ds lèvrmes,de
genc'ive's des' jemma, mIma (lents mi lu pîîlmis
m'est aumssi lit paurie (liti riçmii lisa iliie'ts (t

Imar oIt ai fait enmtemndre' lit umi. 1> lmmi imme,
min îî formé l'ailjem'tif /inrment îiimi'lmlm tomuît
mm' qui appamrtiemnt à lamit i' et lm' tmî a/m
pouîr désignier 'e qut'mnutîmm dams la Imollîmîme mii1

utte setile fois. Au figuîré, on noîmme bmmîim
des ouvertures par lesquelles îles cmourms d'eaut me
déversenit dans un asutre: lise/mes,, miti Saguenay,îi

liauche# dît St-Maurim'i, m't' 'mi'ié: On désignei
souma ce noni un creutx, un vide danîs un eorji,
solidem; un petit remarquemr queii, c'omme blIliit
coup de noms féiinis terminiés liar Ile sit é, il
n'en prend c'ependant Iîas lit marque: rmuitm
bouté, chaîri/é, pitié, etc., tondis qliue ceumx 'ui

mdérivent d'un verbme omm expimm'nt une commti,-
tenanee. prennent l'e mue't (lu féminin: OsIi'/tîm

-chrrtée--mom-ié', ii. isqseis':Mot qui
est tantôt nom, tanttôt mîmjc4mi i; nmi, il mhésigmcý
une nmenmbrane' qui tapisse lit- m'avité <lu corpsa
hmumamin: imuqueuse iatitl, muiquteuse Ielitt"
tiuti; amjurtif, il qutalifie tmout 'e <liii pîroduit mîumi
miucosité. c'est-à-dlire séiri-te min tfluide visqueuxt
quelconque: mnenmranme mmiiquî mse état, mm,,.
queux.r cii'.

Récitation
L'A PRIEIE Du soitn

Les quatre e'nfants pmmr ranig mIl titille
(iraventeni pmasse'nt tour il toumr

Devami l père qmîi travaille,
le' fromnt baissé Misu J'abîat-jour;

Car pour eux, la journiée est plinem,
Et m'est la niôtr eti ram'mourm'i:

LAi lIomimî Déjà 1< le evoir et it peine,
La lutte et lesi larmes autssi.

lit bomuchei m'a la catvité mit mmii à lia partie inf&"
rieure dei la famce et dans laqueîille- sont logites la Le baser paternel achève
langue et lW4 de'nts. Elle' 'st tapmissé'e par une Dem <émîmer lem pleurs répandus,
membrane niuQiteuse qui reçoit lflue incem- iEt le moment vient omù le rêve
sant de liquides fournis Ipar m',nnotnlirimbles i leur rendra les jouets perduos.
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l'a Mèêre Ji joint lis' iii:iit iiities5

D)isent le Puîret Il 1 rc

Puis, ("est poulr les ilefitut qî'uîprie,
Poutr toits les Puarenîts t rel):issés'

1,41 MèreTî évoque lit séi
D>es atouts dleja presîque elftîé.

(1 )ILpre inîîr psautr (.(,lx <i llilei poids doutl(loreux des sanîglot s,Pour lesý voyigeurs en dèt resse,
Pour veux que ha blîuttent la.s floJts

l'Our le., enfanits pâles <îtl'alhrit<
La graude vo(ûte dlu ejel noir.
Ou <citai pleturent d uts l'lîîll gîte.
-N'atyanlt paseut lde p:titi ce, soir;

Pour les péchecurs, foule jîtflie,
quo la Toute-Pitié poursutit ;
P'our ceux qui sont à l'agonie
Et (1(1i vont mourir cette Lialit.

Pour toits ces souffranuts de la terre
Leu"rs Voix Montetnt comme un encens,
Et Dieu. par un tendre ruyuitèri.,
Se [,enche vers ces innocents.

Dans l'angle de. laiutni
La veilleus~e a mis ma paleur;
('Ilaque t&te s'est incliné,-
Comme sur sa tige une fleur,

Et pénétrant sous les courtines,
A4 l'abri des refletsi tremblants,
Autour des figures mutines,
Papillonnent des songes blIancs.

LtsHALLEt'X

Composition
ENr1ANVI,*E T tt.E

t a soutvent reolarqîlté lat tnp#1at hie qui
'attire les uns vers les autres les enfants et Is,
%vieillards., Auriez-.vous des exemples à citer?
Queclle est selon vouts, l'originue (le cette symn-
plat laie réciproque?

l 1t.,..I-.consataio 111t fait. Les1 dIeux

ext KIIIvs m. t 1 1 (. 1)e .11t Il 1 1iiil.ie-s, lîtlvr.

At rie(i jn iliI.fiv4 S '~Itre vii'illarls et euîfa,tc
qui se rei :titsn eeîilait -

liesî (len à ti i i 'uel se siltiri

revivre il tîs les jeunles: les jeuiii.s wnîîttui
gaies île leur exîurîiide vie..

I-je roiiiiii trop lapai les grailde, ili
iuituri pouir Siviir si I9-s tliluits idu pîrix

Rl' oute omnt quelquefois rîlîé i q îîî lîîîî
vieillitril arsî n u infîtt gr:tii'utx. Qute
net sul.artý Pt! i viuutiaslîtlr îî
taLlilcau d'luît le sujet est non oluîiîs vrJui îîîtî.t v a1iflrrisslIlnt Le1,s deux ext Knî UIMSV tiîîliuiîet
V'est titi fiait que, l'u Ililt iiiit iiiist lîtir

poîur leý s îlî'ux âgis optpsés lit la vii, liait alssezcuriî.ux (tii î]îîntî" à refléiltir, car îles condiltitis
si iiuriitsesmbillent, île pririe iubiîri, rîpius-
ser l'union1 île )hurt et d'mîitren

I I-'tiVoîz tiéannaois les e'xemnples (lit coui-
t rair,', ils iulbondeint. 1Id tteîîîlrîssî. ilis iiteuîluî

insescI's petutts-enfaints uî'esit-i.le pas pro-
vîhîl? Et celle î'lesptits.enfants à l'égardde leurs aïeuls 'i-elepoint consacreé les

l"oms i 'Iltix i('si-uiî et dehoi.rsîn
Echiuîgi. îles diiilir. aissîe l'ultr lepltus sini éri et le plUs pur. En tel îa.2s, ce sontles lens de famille qui unissenît les jeunes liran-
elles ait vieux tronc. N

t
isig hl lucnî fuit (je

syînpitliiî entre vieillards. et enfants se prîo_
duit hors île la famille; il est facile île loisren voyagi, et] hiromenaîi., in visites: de fritin
éhi<tîî tenîdent instini-tivpeet leuîrs petits irais
vers allte longue liar)e blanîche qui devrait lejaépouvanter; on voit de gentillesl fillettes empri-soînner volontairement leurs doigts ringons
dlans une main ridlée, soit Pour la p)rendire cool-
me" guide soit pour lui servir d'appui. Etqîuand les parents elîuuritalesp îîcîiîut ument

leur cadet à l'aumÔne, celui-ci cuourt avec h)on.
hteur jeter la pi&.tî de monnaie dans la aquette,
titi nluenîiliut décrépit De leur côté, les vieuxrépîondent tri's viîloîtiers aux avancesa dee
jeuinîs it les enveîloppent ditin regard A lafoiî
purotecteur et rîiîî(nniti>sant.

III Quelles seint les catais- de cette atfec-
tion réc'iproque ? Pet-âttre- vient-ellî liati lie-

so in que dleux f îilesscsmf ont île s'unir pour$ entrailer. Ce sentiment naturel îst jluune
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î'xqiîîs-' diélie:it .sss. S'il prcoit t liv i x
v'ianttiîîi, il i rit . 'îi'îilriî1, je' t 'îIdole lIi.e
queii ti Ili Itimi notus il(- lsivils rienl touit

viisI iui s tîm'tlbli nouims K5oUlèvenmntII lefîtlîî
Xii ...rai lier Et venmîmyt '' lit Il. vieillardil ii

répontdmre: 'l'îîfrîît, je 'tjii piîî'' (tii- dittes
mortu ifirité je puis co'rime te, servir del tiiî-

tr: ''t grâte 't i oi pie iis t sîiîllîi itrer-

Auître dons'mlîtri'iii i vtrts t
l ýîrrmiérs sq.î' lélliu ' su'tItm'li te.t iE'
dls lis contsc'rits quii 'i. lîriet,it :lut emiiblm

il-s se- plîtistit à leur matrretr fe1 'ni-4 ati'
m1î'is ut :it eilii (1;11air-1 ujIt'ifs Omit e-ourtîý

le tt e '-mils oiit reltiîirtmnus. 1,:t Ji, fietil

iîrîmît titi ieiîr elitudlti' liq, use pomiint m'
drei titi révit (titi fait biilliiti''r soie '!alit

Le fl:itiitii':iit (fui s'nalluîmei est Il. loil"
Votiiny il.li' lliéi.le r (le i s'éteîilde. Il Y v
dns li jeuneiîssei unte i'îiîlérîtî'm dei ti', iloi, vn
i-li;-tiiîtt à si- répamndrîe, vit drtoit l mmiýx ilt,

jnuîiî , 't piid iemit mlii et quijil vtil réietr
tbiet mîmîtres jolliu.samîmî'.u iesi à Iii'

I,''v'm>E E-r L ~siii

ENSEIGNEMENT SPECCIAL
AGRICULTURE

LA fuvi

(LEilUIiE IE'~ CLASSE ET LEEmiNji' DEt CHOSES

Danîs lai limon îrmi'itréetv i r1, lImii&vmîmufait m'muîîlttm' les hablitaînts mili lit 1.111,1:lî a
reijne, liii ouvîriè'resm ît le's bouîtrdonsîî 11 plus
ntous avnsvm (lit min mîot <des noufireuix t rit'alix
exécu'ttés par mmmi inlsec'tes.

Atujouird'hîui, nnous pénétrerns à l'iiitié.
rieuîr mi' lit dmeniure demiiils nin dJ'y mî,lîni-
rîn les, travaux sii Ili(,' faits; die es labomriuses

O)rdinairemnt, les ruches imot c'onsmtruite's
e'n bois oEu ('n paille.

Autîrefois, les ruchies en pailles à raymns
fixems étaient l.eauco'îp plus ittilimîsm gnuillte-

n"t' 'ls aPi'mldeurm préférmit lis ruchies en
liî, à rayons Mobiles.
Rie'n n'est Plus curieux qui' d'ouvrir uni'

ruclît' pleine d'abeillesu. Ce qui frappe le re-
gard lde celui qui voit ce spectacle pour la pre-
inièni' fois, c'est la inultitumle d'abeilles qui

v'ont ça et là sur les c'adres; de plus, ce sont
les beîaux granid rayons <lorés, complètement
érigés avec île la rire.

(Cinéralement, dîas une ruche moaderne, il
y al 9 à 15 rayons de <'e genre, selon la grandeur
de' cell'-ci.

(1) Voir l'Easieigaem'mit primire de décent.
bre 19112, page 212.

Le ramyon li'. mire 'onistruiit plr les Ilt illi.s
est uni' meirve'ille' d'iîrg'litit- ire'. il si'
pose' die mm lidms /mmmiîipiiîimilise msn flirn.
ziiitiîli'îieît li'- chlaqueii v'té (lu rîmymil.

Lis rayiiiis, miajintenius Illir lii cadîrei mît Ismîs,
se itromuv'ent lacéi~s s'irt iva'iliiît. Ils seefi
séîmuieê-s lis titis îles tautres pEur liii inite'rvalle.,

aissez large's (tii'sm iîn à dil.s rues Ji tra-
virs le'sque'llesm le's liiihiiitîits di- Ili iité peuv'entî

î'irm'mlî'r libmremenîmt ifsmtimî leurs oemi'iiiantimi
joutrnailièires.

lii c'ellule' îst très utile' aux aîbeilles: c'est
e'lle qtii se'rt dei lmcri'i'îîi aux jmîene abilles,
dIl' iîîîgamiîî Pour l' miel, (le gre'nier pour le
iumillcm, ite.

Sur les rimYmiri,,il Y a dmsinillii'ns dJi' ceillules.
Vn grandl nombilre d'entre elles, ute fois rem-

Plies île moiel, msont iperi'uléem, e''tàd ri, i
ceimiirt("'im une' légèreu ch ('mtmle irein dépsée

par les ahui'illes.
N'oublliouns Pas que' m'i ilirîièires ipenulent

aussi lii ellîules ili' jeunesim laîrves d'ax'illi's
qui demeurent anrsi emiprisonnées jutsqu'à leur
épllioin.

Paîrmi les travaux ili's almeilics, il fatt uer-
tionni'r la fabhricaîîti n'l lii mir' dont on fait
les cierges

Chosle suricuse, laà i' Provienit du corps
des abeilles qui fa ii''-e. ('le produit sort
dlu corpu de cet insele, sous forme de petites
lamelles, entre lem îîiiiiatx de son abdomet

Pour mieux comoprendîre ce pllénomI'îi'
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uompurez lit cire i aii uur qui sort dui orpns 
1 îî , ro~ ii, sîlpî:. Ap''id-

humain, et vous 4iliri',, le idole île lit sécrét ionî ti i . 'eX" qui élèvenit ileý abilles. ('ire:
dc cette sîlaui. ilirée paîr lis ilîi'ilI, 's. pihuiî i'iî iîîr Il-,iî'li~.t ii

Outre la flîi'î iide li l'ire, lus ableille's hi .'îioî,idî'a: iutéiiiirisxpiu ili
suoccupentvrmi ( J'ii'iî de iii, nus tru u jié lili.îéîiiit lre , la s Ii\î où's ilenîrieur titi loigis; paîr exempl, elles cîlii.iitJ lS leii'lil' que' lai rui' l ond m i. isi î
larves et lis tl*i'I)Iîîssiîtiît :ii d

1
('li,,î*, elles tis- îuiisé.î*' lidi . de, pa. îui.é ur

sent le pollenavii leur tête 111, foîlle if llil's i ,iv'l. Le 1îîi l mi11 l' lia 11 rtLr
otvoit iîiîii ili' al:eilles faire dle li tt il lu rvuivs i'lî'Lî' li îî : 1lîîîî a(.îîéiuxtigalr batan fo sn di.,il., îîîs'jl lit, ,qi]tde dils hv prilii i, eîî uic de

la ruche, 
l'il 'f .i* --l foui siniî li, le'ur

souvent 'Ml . pîliait lis i-i'uacs sur les, i'i'j. h la ir. înv'îîi l liai té'îl.
parois de Ilaile aussitô»t, Fl'teilli., très iuîgé - l'(iirgiuîliî.tie (Je' I 'aiit,*l'.1 Pai,.,: urtie pou.
nieu,ýl., eopre,îse i'lîr rii'îeillir sir lis arliE0O téi'î-iri, dui cqlrjs îles Ons**îi~ ( t itigue
ré,.ilii'xuilX Une tii gýiiiiieii' îîîîî lée prplirihs. huis J'ableiille tniis .itii lit têtu', Il, thoirax,(''i aVe cette maiîèreil jti'e'lle elidlit toils les et l'i dîîm'î i aaai'.s fcîite is lt e *
initerstices ~lît~ ss i liiît. ilsli.1 i'ieSanis cette précautioli lii demeure des bodi- v'eult (lirn- iii lIhab itaitlin di-, lî'llî it i îîhe.

euîi- a- Iii srait huis à liîlabri îles 'ttililiri.Enî osidérant la merveilleuse habilet.» des JA-CIXI î'4 M.WNXN, fiS.A.iiluiilli's, leur prévoyance, leur Propreté, leurbonîî espirit fraterniel, Vuîlient ne pas admnire'rla saigesse de la l'riviili nce qui a doté titi aiPat it être d'un iii graînd génie.

Problèmes agricolest ieistimei (lue, pour laurrit' Ut] anitml îIle lttttt livre's auueil lin dilliiîh î luîîlio proditt
il fauît Par jolur 2.78~ livres de< maît ière' (l) lîzotét'û, flt..'»#t livrfe h.niti?.ri-s (2) gnissî's lt 131.23 de
hit ièrem (3) hyîlro(iirlsî)né.

Unie vachie laitière du pîoidis (le 0126 livresi alliage. cliaqijouillr 9 013.25 let fouirraige vert.
C'e fiourrage tie renfermxe que 2-V' de tnatièrt. sèche, et enr tmaîtiè're sèrlie S1,; di, matière' li.iîéî,
1.2' d (e graisse et 35'ir de mtières înnzités 2' 4.851 livre's île son, de~ i maîtiè're sèche,
ut enî matière Mèelle 14; lie 5'tèi aitt, 5', de' tnt jé-ri s grasses et 451 jd(e nmatières liotn azotées.

Ia ration (4) île la vache est-î-le sufftisa~nte ?(Combîien inanques-.il <le mattière azotée clu etiien y e'n a-t-il île t ropfi?Quelle est la relat joli (5), nut ri t i v (I.- lit lieu rit l r. îrdinlui ire de cttE, v il (Ile-?
Quelle est la relation nutritive dei lit ratioîn-type (6)> indiquée ci-dessuîsNoies (l)-MtiUî'e aotéeuiî 01 éhéiîîe aoZîtî.-,'5uiîtance formée Wlazîiue coiîné à d'autres

inrîsi simples, qui entre îlans F'<rgusnisroie îles liimaux et des végétaux. En agric'ultuîre, la ma-
tiènie azotée prend divers noms: albumine, easéine', élément protéique, etc.li(

2
)-l.lÎotre gniuiîe.-Suh

5tance grasse constituée par le mélange île dliverses matières.,
stéarine, margarine, nIèmen, etc. La matière grasse ne, contient plos dl'alzote, t'est u11e cominiljonle carbone, d'oxygne et d'îydrogène.(3)-Maière hytdroarboée.-.om par lequel on désigne les pirincipes neutres qui entrent

daîns la constitution des tissus végétaux. La matière hydi otarbonée est formée de c'arbone
uni à l'oxygène et à l'hydrogène. En agriculture, on la désigne encore sous les noms d'hydraede carbone, de matières non azotées, ou d'extractifs non azotés.(4 )-toun.--Quantité d'aliments qu'un animal consomme par jomur.(5)-RekW*n, nudrUie...La relation nuirtice ou le rapport nutritif dl'un aliment, d'une raton
est le rapport, du poids des mnatière azotéei digestiblest contenue@~ dans cet aliment, ou cette ration,

àu la somme des poids des matières grasses et des matières hydrocarbone ou non azotées, égale.
ment digestibles; ou en d'autres termes, le rapport entre les éléments plastiques et les élémentisreslpiratoires dligestibles.
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i tajîjîs ilut eurst v'uli ntiîqu'on muîltip;lie Ile chiffre. (les matijères grasses par 2.44 ou iîî
nment par 2, tivant lie l'ajouter au ciffilre dles ni lières non azotées, pouir formeor le second tir,
du rapport ;mais il sera pîréférabtlie ilsis lat formule lat plus siiplei. n <ous qu'-in ne ileiniiîî
expli ssement l'empîloi dlé liiii (Ile ves faceutrs, 2 (bu 2.44.

Pouir avoir îles Nisiîs simpil)es et comiparables cuitre- elles, on ramuène' toujours le nwniti
I atetîr à l'unjité, en dlivisanit lis lieux tvrineiý it rapport par te nianérît cor. On ia ainsi d
fraeti-iuis telles que à. , 1, 12.

Lai relaîtion k est trilli dl'unî bonî aiilioiet.
di)Iaiiî-tj1i. latiinîmoiièle (lui peiut servir (le gujile pour une rat ion comiposée il'aut

alimients. Lat rat ion-type si. donine touijouirs <n lion foin de prairie natu<relle ou artifieielle.
Soilution,: Matière sèchîe, 93l.25 X 0.2.5 = 23.3125 livres.
Matières azotées (lii fouirrage vert: 2:1.3125 X 0,08 1.865 livres.
Matières grasses dii fourrage vert: 23.3125 X 0.012 =0.27975 livre'.
Mat iêres liyilriarlbonéesý oii non a7otées, dii fourrage vert : 23.3125 X 0.35 = 9. 159;375 li%
Matière sèche dlit son: 4.951 X 0.9t; - 4.171991 livres.
Matières azotées du son: 4.1718)1 X 0.14 - 0.5940604 livre.
Mat ières grasses (lu son: 4. 17186 X 0.0.5 - 0.208,593 livre.
Maitières bydrocaruoines, oi non azotées, (lu son: 4.17186 X 0.45 = 1.877337 livre.
Matières azotées .éunit,4: 1.865 + 0 584004 =2.4490601 livres ou 2.45 livres.
Matié es grassea réunies: 0.27975 + 0.2085)13 0.4883131 livre.
Matières; hydrocarboiées, on nou azotées, réunies: 8.1.59375 + 1.877337 = 10.0.36712 livr.
Poiur une vache île 928 livres il faudirait:
En matières azotées: (2.78 + 1000) X 926 =(2.78 x 92c) + 1000o - 2.57428 livres
En matières grasses: 10.556 + 1000)) X 926 =(0.556 X 1126) + 1000 - 0.514856 livre.
En matières hy(iroc.trbonées4: (13.23 + 1000l) X 926 - (131.23 X 9211) + 1000 - l2.2Sttit

livres.
En comparant a ration réelle et la ration néessaire dec la vache on voit: qu'il manque -ut

azote: 2.57428 - 2.45 - 0.12438 livre.
En matières graîses: 0.514M.6 - 0.488343 = NYM2513.
En matières; hydrocarbonées: 12.250S - 10.036712 - 2.214268 livres.
La relation nutritive de la nourriture ordinaire de cette vache est de 2.45 + (0.4883431

10.036712), ou 2.45 + 10.52505, nu t jii i
La relation nutritive de la ration-type indiquéeý dans le problème est de: 2.78 + (0.551 +

13.23), ou 2.78 + 13.786,0 ou itj ou J.
114.-La ration de la vache est insbuffisante en matières azotées, en matièrcs grasses et l-ut

mnatièrces hydrocearbonbées.
Il banque 0.12428 livre de matières azotées.
Relation nutritive ordinaire l.ur
Relation nutritive dec la ration-type:j

ANTI-ALCOOLISME
Lecture on classe ?C'est une erreur de croire que lalir il

pusetonifier et stimuler l'économie; cl5 ait
POURQUOt NOUS DEVONS <'OMtAiAflE L'ALciiiL onri un déprimant des facultés 1 hysiqiv

et intellectuielles.
I* L'alcool, mètme pris à p dt o lses, mais e Il diminue notre pouvoir de résistailt

régulièrement, conduîit fatalement à laîlcoolis- aux grands écarta de température et aux mali-
nie chronique, et produit tôt oit tard d'irrépa- dies: les statistiques prouvent que la mortailité
rables lésions dans les principaux organes de est (le 27%c plus élevée chez les alcooliques que
notre corps. chez les abstinents.
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4IIi:g're<îlété deo l>boissoniî, même -ib ~lle. i, dix leslli I>Iles liqueursiî uloltlementl iîîuI,,,,, <Stdageeu parov qjuil .onltîu:huuu luullîî., ie qi 1'vent Iluiorallult ir)( Ai illeste lialuitijluiý (.ta dluîjîîaîîî li ati-Iuli et fi1 . ()Il mê e dl, Cuuoi,îîî il% l, ai
I-goûît do. bonissonuîs foîrtes. 

r duîîîe ffl<O ' () pair :uîîé 'omieiuî5,~ Les' diverses pri'plaraiîiîîî onîîîî
1 e iii)\vie (Il, fItjluiii S l I<,.i.Kl<n'onlt trop i îvent1 ituItlttréI.5 îelîîi î, y;u. le., ( mîîi:,1e< dlépensent cinu:îe miuîîîcontennet mêe dle.S quu.uuî

0 <ii puentî*î <sur lit bisjsonî.?jeu eut <<lplus titi tlnjuis I;judl,îieli mouurtels. 2. -l>eîî'u pères dle flottiîlle, jtungnlît elluîî.în
a;, App<)uyét star les c'ei<îî. st til tii lt îr dei $5.(N<M parî Luîî e s, lupqlocaleu allit e lu(1, puvon'uîs djire <<l alle u lis deux mîélanuges 511111 qgaleS. (îuuIîiý jl ouir fils-, le ', !,ei Iý meaurtre; e: pouir l'un desul lx qui cst soubre la érI'eiuîîIîîi en 5
16.L, lre.sî l lulu I,;u Illeîuulijté et :,a. t'lit- soîîîîî se S.l.i<.); 'utua ni qui trweud

Lu fole 
' sl., tg, tempujs vi empîius, t îîlet1qi deitu L % 5hZINA, Ni .)1 :Ile $2<MI.<n>. ( 'uuml liii îlj-jit-t-il î~uIs

en bisisonul peniiînt vus eiîuq lais?PRO11L 1.1, 
(LAI.-Je voinis dil laivs fîiîîilles dIuv~riers

MATHEMATIQUES
A It i UNI E'îQUE, CALCU'L NIENT AI

Divisez par 22 les nhîîîîl>res mtliiinîu: 28, 35, 40), 44, 47, 41), 56, 6<0, M3, M(, 69t, 72, 79, X), 49,
94, 100104lO, 110, 113, 117, 122, 12.5, 132, 134, 136, 14.5, 148, 154, 157, 163, 166, 170, 174, 17 6,
179, 181, IS!1, 188, 102, 1915, 197, 198, 11W, 201, 204, 2017, 20M, 212, 216, 218, 22.28 + 22 - 1, reste 6 145 + 22 = 6, reste 13.M5 + 22 -1, reste 13 149 + 22 = 61, reste 1640 +22 -1reste 18 1 54+22 =-744 +22 -215 

22-7ret347 +22 -2, reste 3 163 +22 -7, reste 949 +22 -2, reste 5 166 +22 -=7. reste 1256 +22 - 2, rete12 170 +22 -7, reste 1660 +22 -2, ete 1 174 +22 =7, reste 206 3 
+22 -2, resteI19 176 +22 -866 +22 -3 

17
8 +22-8rste 269 +22 -3, reste 3 181 + 2 2

-8, reste 572 +22 - 3, reste 6 186 +22 -8, relate10Î + 22 = 3, reste 12 188 +22 -=8, reste 128
0 +2 2

-3, reste 14 192 +22 - 8, restel1688 +22=-4 
19 +2 -8, reste 1194 +22 - 4, 1 este 6 197 + 2*2 - M, reste 21100 +22 -4, r te 12 198 +22= 910 4 

+22-4reste 16 199 +2*2-9, rete1.110 +22 -
201 + 2 2 

-9, reste 3113 + 22 - 5, reste 3 204 + 22 - 9, reste 6117 +22 - 5, reste 7 207+22 - 1) re'ste 9122 +22 - 5, reste 12 209 +22 - 9,rez e l125 + 22 - 5, reste 15 212 + e'2 - 9, reste 14132 +22-6 2
16 +22 -9, ree18134 + 22 - 6, reste 2 218 + e2 - 9, reste 20136 + 2 2

-6,rete 4 *20 +22 - 10
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î'ROI1LEM ES D E Il Et APITULATION SUR LES QUATRE OPERATIONS

1. Un empnîloyé venît économniser 861,7501, minime nécessaire pour l'achat d'une petite propriétéý
Il gagne $2,835 parmin, et dépen e $11N8.75 par mioi i. Dit"~ ait bout dle erbndan& i ura
la Momm"ý voiau

Solution: $198.75 X< 1 = S2,385. ce qu'il dlépense. par aimée.
V2,835 $ 2,3S5 = 8451, e qu'il économnise 1)ur ant.
8$6,7W0 $ 450 =15 tits. Ré».

2. Un propriétaire pIu.d( troit 'nvisoins qui lui rapportent la 1ère $2,916, lit deuxièmîe
$1,970, la troisième $5,5Mt0. Mais il puri "n iînpoti $151.20 pour la première, $179.401 pour latdeuxièm. et 8649 pour lat troisième.lelluilauipure im bls872dfaiderp-
rations. Dites d'après ela, ,>oi revenIui net, et comhien il peut dépenser par jour.

V2,916 + $1,971) + 858( - $10,41t, le revenu brut.
83151.20 + $179.4t1) + 86491 + $1.172 - $2,ffl.61), le tot il <ldoi nss
$10,466 - V2,351 .60 = S14,114.40, le revenu net. Rép.
88,114.40 + 365 - 822.23. Héli.

3. Un ébéniste en revendant unt me'uble $2M6.40 gagne sur ce p>rix de vente tin tiers pilus
$7.20. A quelle onume ce mneubule liii était-il revenu dl'abord?

S'~ouion: t296.401 + 3 - 8(98.90, le tiers tit prix d.' vénite.
898.80 + 87.20 - 8106, le gain.
9296.40 - 8106 - 19(0.40, lat somme qtue le meuble lui avait coùté.

4. Deux robinets coulant ensenmble ont rempli un bassin en 2 heures 44 minutes. Le basin
est d'une contenante de 7,380 gallons, et le prebnier robinet donne 28 gallons à la minute. Quel
est le débit du sécond?

Solution: Dans 2 heure4 44 ni nutes il y a 120 minutes + 44 minutes - 164 minuites.
28 X 164 - 4,592 gallons, quantité donnée par le 1er robinet.
7,380 - 4,592 - 2,788, quantité donnée par le 2nd robinet.
2,788 + 164 - 17 gallons, le débit du second robinet. Rêp.

5. Il faut 4 heures 12 minutes pour remplir un bassin à deux robinets coulant ensemble.
Le premier donne à la minute 42 gallons, le seeond 36. Si le premier robinet coulait seul, combien
mettrait-il d'heures et de minutes pour remplir le bassin?

Solution: Dans 4 heures 12 minutes il y a 240) minutes + 12 - 252 minutes.
Dans 1 minute les deux robinets donnent 42 gallons + 36 gallons - 78 gallons.
78 X 252 - 19,656, la contenance du bassin.
19,656 + 42 - 468 minutes.
468 +60 -7 eures 48 minutes Rép.

6. Un tailleur possède 14 pièces de drap qu'il a achetées 82.70 la verge et qu'il compte
revendre 83.25 la verge. Il gagnera ainsi 8292.60 au total. Quelle est la longueur d'une pièce
de drap?

Selution: 83.25 - 82.70 - 80.55, la gain qu'il compte faire sur une verge.
829.60 + 0.55 - 532 verges en tout.
532 + 14 - 38 verges, longueur d'une pièce. Rép.
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PItOBLEM1E8 DE IIE(APITULATION SUR LES FRACTIONS
I. Vous considérez les lieux fractions 1 J et sans faire d'opération. Dites la plus grande.de ces fractions, et expliquez ce qui le prouvei.I?éPOI1e.-La Plus grande des deux fractions est il.9 Il mn'l'que i l pourêt re égal à

l'unité et il manque à 1 0 li pour être égal à l'unité.8letue rcinplu 1ett.,î' donc 1 out do~lit être plus grand que 1 - 18oi It
2. Danm une famille,' les dépenses de nourriture représentent les tdu gain total, le loyeren prend le 11 et les frais d'entretien les g; le reste est économisé. Si la différence entre 1 s fraisde nourriture et d'entretien égale. 838, établissez le gain, total et Ile montant (les dépenses diverses-et des économies.
4 du gain -*du gain =88
%# du gain - ~du gain - 838.
42j du gain - Mm8.
4115 du gain - 88.
tg du gin - y 88$M5, le gain total.Les 49 de 885 =80, les dépenses de nourriture.Le 1 due 885-85.50, le loyer.Les 1 de 885 $ 342, les frais d'entretien.
'D + + +e-n o +g l -1.

st de 885 -87.50, le nbontant des économies.
3. Une fontaine donne 10 gallons d'eau à la seconde, et met 42 minutes pour remplir les

,4 (l'un réservoir. Urie retconde fontaine (net 1 heure 20 minutes pour remplir totalement ceréservoir. Combien donne-t.elle de gallons d'eau à la seconde?Solution: 42 X 60 X 10 - 25,200 gallons.Les Î du réservoir =25,'200 gallons.
1 du réservoir - 1 Q5Q gallon&
4 du réservoir - 14 RMP - - 33,600 gallons.Dans 1 heure 20 minutes il y a 60 minutes + 20 minutes - 80 minutes.33,600 + 80 - 420 gallons à la minute.
420 + 60 -

7 
galons àla secnde Rép.

4. Un tapissier emploie 4 ouvriers pour faire un tapis qu'il vend 8648. Le premnier ouvriera fait les qà de l'ouvrage, le deuxième le 1 le troisième et le quatrième font le reste en commun.Le patron srn ur le prix de vente 81.20 par verge carré pour sa part et donne 80.40 par vergecaà ses ouvriers pour leur paye. Combien le tapis a-t-il de verges carrées et que revient-il à chaqueouvrier.
Sqolulimi: 1 verge carrée a été vendue 81.20 + 80.40 - 81.60.864 + 81.60 - 405 verges carrées.
81.20 X 405 - 848, la part du patron.80.40 X 405 -. 8162, la part des ouvriers.jde 8162 - S36, la part du 1er ouvrier.*de $162 - $40.5 la part du 2e ouvier8162 - (M3 + 840.50) 8162 - 876.50 - 885.50, la somme des parts du troisième et duquatrième ouvrier.

885.50 + 2 - 842.75, ce que le troisième ouvrier et le quatrième ouvrier reçurent chacun.
5. Deux tapisiers doivent faire une commande en 12 jours, en travaillant ensemble. Au

bout de 4 jours, le plus habile tombe malade et l'autre seul! met 18 jours pour terminer l'ouvrage.D'après cela, établisse% le temps que chaque ouvrier seul mettrait pour exécuter la commande.

offl
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Si 11- 2t.)I ilVrit r avaiît ('té ati.sai Inhli 1i u'l premier il titirit terminé l'oîv rtge en~ 14; joui1
Il ava ient t ravijilé. e'nn.'iîll piendîant 4 joutrs: il y avait donit' 14 ('1 àii de tvrg t i
Il nalait a faire' - À~ = îl lîtt'ivrage.

t lîi- n IN'. jour.
le ltitvragî' tnjuis.

l3i' rde 3 27 joulrs, Ie îîoîîîlf'rî' de joutrs quet le n]i1iîî lli' aurlait tii.,11

L.- deux out,.iaîiîîîiîî ît fait titi nIlîiiéme' dle lîouivrage' it 1 joutr; le iiî.'.i li:0i1
faisaii t

. par joutr. 
ieqeftt

112 27 - i n s 1 iles - lapii'îelîui'aî u iitttliuii e 'tMl:ll,
Ijouîr.

t 0in le l'uv'rage 1 jouîr.
1i n s lI itai de jouîr.

lde,, 21:r jolurs. W.'.

<i I .()'ii et rénUe~ir tdîe suittr ur le prijx tl':iî'lîît de 328 verges deiq l1î 'îé.l.l t,
vendi lin 1 à S2.4t0 la ', igi'. (tîi' dîîit-i re'vendlre lat verge' dti reste'?

solutîion: $1 .95 X 312S = 86i39.t6t), le coût des" 328 verges.
84639.60 10 de $639î.6io = 863t1).tit + $:11.1s5 = $671.58 le purix dei vente des 312N ,i'
$2.40 X ' i' 3251 = iII.30 X 5 X :128 = $4192, et' que rapîporte la vente des sdie 32N1 ',i'g

Il resate les mm dei 328 vi'rgis = 1231 veirges à ve'ndre.
8671.581 - 492' $1S79.5X, e qui' doit ripîsixrtî-r lit vente îles 123 verges.
81794.58 12 $1."t I46. kéî.

HEGLEit DE L'I'N1TE, ]POURCENTAGE, ETC

1. pour faire' une- pièce de dlrap île 35 verges i( lonîg sur 0 verge jde large, on a enîîiplop!î
99.225 livres de latine. On dispose (le 238.14 livres de laine et l'on veut faire lin tisu de I verge'
de' largeuîr. Queille' serai lit longueur de la nuouvelle pièc'e ?

Solutionî: 35 vetrges' île long sur verge de large prennent 99.225 livres
?verges de long sur fverge' île large prennent 238.14 livres

1 - l :'11 1le = 7 ' -I-= - 52verges. Rép.

2. Oit sait qtue le quintal (le vieux chiuffonts fournit 64 livres de papier. Combien faudra-t-il
(le livrent de vieux chtiffons pour obttenir 6348 rmes de papier pesnt chacune '25 livres?

Solutiont: 2.5 X 648 - 16,2W0 livres, poids des 649 maines.
1010 livres de ciffolînus fouirissîent 64 liviet dei papier.
? livres de chiffons fourniront 16,200 livres de papier.
102 O..ŽdOI - 25,314ý livres ou 253 quintaux 121 livres. RIp.

3. Trois associés se mont partagés un hénéfice (le 8440) de la manière suivante: lt'n îIliî
prenmiers ont eu îles parts égales et le troisième n'a eut qui' les j de la part d'un des autres. t'tîtî-

bie.n chacun <i-t-il pris?
Soluaioti: Mettons 83 pour le premier, alors 83 pour le deuxième et 82 pour le troisiènme.
83 + 83 + 82 - 88. La sontitti totale suipposîée.
Le lt'r à 83 sur 88. Il a donc droit aux 2 (tu tout, c'est-à-dire aux 1 de SM4 - 8165. Rp
LÀ eutîxièmeît a droit à unte somme - 81115. R<p.
Lte 3e' îî droit au -Idu tout, ("s--sit le 1440 $ 110. Rép.

4. Sur un caîpital de 8160,000, un rentie'r place le' !4 à 5,les 1à 4.5%etlertsteà3.7-l',
On dlemande d'établir: 10 son revenu total; 2* le taux moyen de sem placements.

4de son capital à 5% - tout le capital à j de 5% - 1.25%.
jde son capital à 4.5%,' - tout le capital àjf de 4.5% - 1.6875%.
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~ ect :ptlà37'' -tout tg- 'apital àl d e 3.7-5' 1A- M4i2.ï.I 2'+ iXi75'ý; +i- i. îoo ' = 1 i.:143i75' , . taux moiyen. If éP.8160),t»î X 0.41343175 >,îao> 1A. ttviOt. Ii'p.A utre .ss,îî,,olfion>,t0)(tî X l X 0.05 = 82,000. ltev<oii titi ter îîlaeenieit.160i,000( X< N" X< 0<l> = $2.700.) Reven t'it 2v lîaement.160,M0 X ý1 X 00375 = $2,250. iteveînii titi 3v plavement

$6,9)50. Iteeiliii oial. fép.615 +lOtOO 0-103437.5 = 4.34375' ý. Héli.

5. Le- uiýiiejour le'3' ý français était aut cours de( S91.I20, le 2.5'.' arnglais au cours de $.3 0,
le il.5;à oui 'sail etiirs dle $91.50. Di)Oe.4 le. taux réel (if, i'liaiio lit-' ces reIttes et liilt ivantatteIielir l'achietetur.

*,itU n Ve oblligation (li gtiieriiitîîeîît fraueiç:ti., .1, la valeu nt 'îîîuirî det $~1(# et quir$iiiu 3 i'st appele uin il'' fra-nçaism.Lorsqjue noius poumvons aehi'ter île tilles oblligaion., <ii $9- 1.20>, olî (lisiins qui' le ci'uîi"ut dle $9>4.20.
Jitellète uile dle .-'s <iliigat ions Istair $l04.20); elle nu ruîîîîîîutî $3. A qîil taux ai-je pti moniargent ?

Si +t 8194.20 - 0.03,%9, = î L7î. e t tix réil dît 31 , fratiçaim.Unei obîligaion0 uit gitv' Lio i ngl:is, ile lit valeuîr uiîîniil. de $100) qui rajqslirtî' $2.50
1-t upplée titi 2.'51j anglak~

Lormque noîî, poiuvons ar-lietir h'e telles foiiaiin sur $7,,.:)o, non, imsîiii qui, h, oursi-le $78.3).
.1'aelt.e uni! de< i'îs obligations posur 8).30); elle nie rappborte 82.50. A quil taux aii-je plaedmonîî argent ?
2.50 + 78.30 =0.03g M5 3 ri Le taux réel.Une obîligation, de la valeur nomriniale dle 810, du goîuverneen '<tisme, qlui raipporte 83.50ual iappe'lée lin 3.5% fiuisse.
Lorsque nous pouvons acheter de telles ohligatiollm Pour 801.50, ntous isons que le (-oursicI dle $91.50.
J'aéltéte une dle l'es obligaiou< pour 8191.50; elle me rapporte 13.50..A quel taux ai-jeplaré maon argent ?

$M350 + 891.50 - .3ti - 3lU% Le taux réel.L'obligation aunsse est la plus avantageuse.

ALGÈBRE
1. Trouvez deux nombres qui soient dans le rapport de 2 à 3 et tels (lue leur différenee softsi là différence île leurs Carrés daîns le rapport de 1 à 25."<'laliopt: iloient 3zr et 2xr les deux nombreî.3r- 2zr - xr la î1ifférene des deux tionilres4.
141, 4x2. les earr.'s dei deux nombres.
tirt  

4zr' - 5jxI, la diff6érenre des rarré4 des deîux nombhres

Divisaînt les deux termes de la fraction - pair x oti a 5z 25
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D'où x V=
& - 5 X3=-15. Ré,>.
2r= 5X 2- 10. Ré,>.

2. Un train de chemin de fer roulant de Montréal à Quéhec, éprouve un accident qui réduit

sa vitesse à la s." partie de ce qu'elle était d'abord et par suite il est en retard de a hcures. Si

l'accident était arrivé b milles plus près de Québ.ec, le train eut été en retard de c heures. Trouvez
la vitesse du train avant l'accident.

Sol ution: Soit ox la vitesse primitive.
Un ii' de nx - x la vitesse après l'accident.
Si l'accident était arrivé b milles plus près de Québc, le train aurait parcouru ces, b milles

à la vitesse primitive et aurait mis ,. heures à les parcourir.
Mais le train a parcottru rem b milles à la 2e vitesse et a mis 1, heures à les parcourir.
b - bs

Multipliant par n., on a: nb - b - anc cn..
Ou: atix - ciix = nb - h
.r en facteur conmmun on a: (an - cri) x nb - b,

D'où X - - i'. = -r,ý
-= '.i b -- ,11» Rép.

3. La différence des carrés de deux nombres est 940. Si chacun de cus nombrnes augmentait

de 3 unités, la différence des carrés augmenterait de 60., Quels sont ces nomnbres;?
Soluion: Soient x le plus grand nombre et y le plus petit.
ml - Y~

2 -=840 ............................. .... (1)
(x +3)2 -(y + 3> = 840 +60 -900 .......... (2)

X2 + 6X + 9- (y,2 + Gy + ) = fO ........ (3)
X2 + 6m+ 9- y, 6y - 9= 00 ......... (4)

zt + 6x - Y2 ..EGy 9)(............. -......... (5)
Posant (5) de nouveau: r> + 6x - y2 - Gy = 900.(5-
Et soustrayant (1): x2> - y2 - 940 ý................ (t)
Ona: 6X - Gy = 6<).... ....... ................. (6)

Divisant (6) par 6 on a: x - y =10 ........... ..... (7), la différenre &,a nombres.

Divisant (1) par (7) on a: <.x2 y")~ + (x - y) = 840 + 10. -(S)
D'où x + y = 94, lit somme des deux nombîres.
Le prol) rne peut s'énoncer nmaintenant: La> somme de deux nombres est égale, à 84 et letur

différence est égale à 10, quels sont les nombres ?
Sohhm.o: (84 + 10) +2 - 914 + 2 = 47, le grand nombre. JR,>.

(84 - 10) + 2 - 74 +2 = 37, le petit nombre. Rép.

4. Deux trains T et T' partis des extrémités A et B d'un chemin de fer, se rencontrent

en un point C de la ligne; T a fait alors 112 milles de plus que T'. Leurs vitesses sont telles que

T continuant son chemin parcourt la distance CB en 4V>2 heures, et T' la distance CA en l2ýj

heures. Trouvez les distances AC, CH, et la vitesse moyenne de chaque train.

Solution: Soit 2z la distance totale entre les deux points A, B.

Au point de rencontre C, T a parcouru la moitié de la distance, c'est-à-dire z milles, plus

la moitié de 112 mille ou e tout x + 56..
Au point de rencontre C, T' a parcouru la moitié de la dis ance, c'est-à-dire z milles, moins

la moitié de 112 milles ou x - 56.
T pour se rendre à destination a': - 56 milles à parcourir> et il les parcourt dans 4)j heures;

sa vitesse par heure est donc: z - 56 2z - 112



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 307

T' pour se rendre àdestination a x + 56 milles àparvourir, et il les parcourt dans 12!-2 h ures;ms vitesse par heure est donc: x + 56 2xc + 112

12J 25T a parcouru la distance A C dans :e m'ýmc qu.- T' atoik à par-ourir la dfisce B C. Ladi lance A C - x + 56 milles; la distanve B C = xr - 54 illes. T a parcouru x + 56 milleslaits lt mêmIe nombre d'heures que T' a muis a parcourir x - 5(1) milles.z+ 5 -56

.112 2X +12

9 25
9z +501 25z -1400

2z- 112 2x +12
Multipliant l'équation par 4xl - 1122, le plus petit "multiple commun des dénominateurs0n0a: 18zz + 2

016zr + 56448 - 60z 2 
- 5«0.c + 15680.Transposant les deux membres on a: 50cx - 5O0x + 156&X) - 18x 2 + 2016 x + 56448.Transposant on a: 32x2 

-
7

616xc - 5(1448 -156800= 109352.Divisant par 32 on a: xs 2
38x - - 3136Complétant le carré on a: x2 
-

2
38xr + 1192 -31363 + 14161 - 11Q25.Extrayant la racine on a: x - 119 = plus 105 ou moinis 10)5,x 105 + 119 224.

2x 224 X 2 =448, la distance entre A et B3.
Ue - la vitesse par heure de T.Substituant à 2e, 448, ss valeur on a: 48- 112 = 3 ta i = 37 milles. Vitesse de 1'.t'gila vitesse par heure de T'.Substituant 448la valeur de 2.rà 2. ona: 11s4 tt.t -J -- ,= 22gmilles. Vitesse deYT.(448 + 112) + 2 - 56 + 2 =2W0, distance .AU. Ri,ýP.(448 - 112) + 2 - 336 + 2 1 6 8, distance BC. Rép.
PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

1. La figure A B C D est un trapèze; la hase inférieure A D) vaut 185 verges; a htauteurvaut 48 verges; l'angle A vaut 60 degrés et l'antgle 1) 45 degrés Trouvez: 10 par des procédésexclusivement géométrique la surface du trapèze; 20 le diamètre d'un cercle équivalent.Soluiion: On connait la hauteur du trapèze et l'une de ses bases. Pour calculer sa surface,il suffit de connaître, la seconde base. Or si l'on abaisse des points 1B et C' les perpendiculairesB F, C E sur la grande base, on voit que la petite bsiest égale à A D) - (E D + A F). Il fautdonc calculer E D et A F.
Dans le triangle rectangle C ED, l'angle D étant égal à 45 degrés, lag.C à la même valeurDonc le triangle est isocèle et on a: E D - C E - la hauteur - 48 verges.Dans le triangle rectangle B A FIlangletant égal à 60degrés, l'angle ABF -30degrésllDonc le côté A F qui lui est opposé *égale la moitié de l'hypoténuse A 13.Soit: x le côt A F alors 2x l'hypoténuse A B.

On n l'équation: 4.c2 
- x

2 
- 482

3z' - 482
48

c. c. 3
48 r. c. 3 4

8 Xr.c. 3

r. c. 3 r. c. 3 3

*Le Milieus de l'hypoténuse d'un triangle rectangle est équidistant den trois sommets.
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Donce on ai li C = 185 - (49 + 27.712) = 185 - 75. 712> = l1M) 288 verges.
Par suite, un ai, peur lat surfaee dit t rîpèze: 8 = r 18i + 109t.298) x (48 -, 2) = 211-I .25s,

24 = 7062.1a12.
2' 7062.912 + 0.78514 - S992.7579.
Lei rtiteine earrée dle 89912.757S = 9)4.N3 vergrs, le ditîî~ emeandé. Racl.

2. Le péite re 'n' t elîrirnî reetttngulatire égale 2SX verges. La longueur se t romint c'it
le trile de lit largeur, qjuelle esýt li surfaite de <'c lîainp et mni valeur 1169 1'ti lartet ?

S >ldiin ' -= 144, lat monnie dle la loinguteur et de lat largeur diti (bannip.
Si on dé"signîe lat largeur par 1 verge, il flaminra repré'senter lat lonîguîeur pair 3 verges.
1 + 3 l 4; insi star unt totai dle 4 verges il a It verge, ois t titil toute, poîur la largeurt i .1

Vi rges, on ital totul pour lit lonigueiur.
!îd 1-11 = 3t6 vi eges, lit lrgeitr titi <lan

-7 dle 14-1 = 36 < :; = 11)8 Ve rges, longueur dit1 e11ini,>.
10>8 X 30 = :>88t verges, !ii suiiretitdi eltatinl>. Récit.

+ 3fi+ 361X) le tnmbire tl'iir>i'Ots <lita le -biannli.
$696( X (3K8 364W)) = (69>6 X< 3889) + WOO1 = $751.684. 1&p.

3. l'n résiervoir pîrismîatiqtai riel ouvert doit îîir4.5 vergis île lui g, 3.6 vvrgi s de hiîrgi.
e~t 2.84 verges dle locîuteuîr. Il est eîîiipusîi de feuilles <le tôle rivées de cliii utne 01.6 de verge ,ui
0.4 ai' %ergu'. Combilien vui liuîiî-t-il, >îiiaijnt que erii'une pierd tact de sa stîrfîievpr
le jointige ?

(4liitî:î.5 +. :3.6 + 4.5 + 3.6> X 2.84 - 16.5 X 2.84 -46.008 vergîs <'arre, ýtîrf.c-i
latérale tilu réservoir.

4.5 X 3.6 = 16.2 verges e-arrées, surfaire <lu fondîî.
46.0091 + 16.2 - 62.208 verges etcarrées, la t'trfae' toltile.
(tIi X 01.4 =0.24 verge earréî, surfare d'unte feuille die tCîl,.

ae s0~ - ýjù la paîrt iî tiliiséeý d'une feuille de tôle.
lde 0.24 =0.232 verge tcarr'ée.
î2 8 + 0.232 - 268-e,, <'est-à-dire 269 feuilles. R<p.

4. O etdrruesîî.e03vred laér' îîle'trîe l îîil u nîlirî
t-on ?

N.
8
aliia,: 0.32 00(1.19

01.0U1 X 3.14161 - X>2744 verge etirrée. Rép.

LANGUE ANGLAISE

Oeil of niy' wiiiiow tas 1 write wvîen 1 lifti n3'
eyi's I <'tit, e a grey sqluare' of Londonr sky.
Tlirougli thei liiwer riglit-luanil eiri'r 1 (-itn sect

t he toi) (if îî ptlaine t re wit 1< its t <ile dlîîty
brîinelîis iîiîiliiig ils dlint green li'aves in tlie
a eiity iiirs f lit tire t rying Ii lîli, titi, >rîîîkî
frionit lit(- (inn niy-pois. 'TIi placuQ t re a <ls
tientt looik ocf quiet pittienti' ahiili. wenit tii
blonig tu ail lutîedon treesc. Itm FIîrings and

aclînîmerien îitiîîtumns «enil winters tire sfwnt
ii Iiîwn. U ie lis a Leneient Fresh Air

Fundl fier oîîr Londont eiiildrun, lut there iii
ni> I'ri'ii Air Fondtu foîr oîîr Lutidon Trer..
Ilow tlîey lvi' iii a nîystery, but I like to fanvy
tlit t hîy re'viv<e luiriig the ru swci't tîlgt
anîl the slow iitîregiirded dlactirs.

'IIiesi. liiîîiy Londont trees, endaungeonîîil ici
w.'ti's tf lirielu, tire verv fier tîwity front Nîîtii
t Iîîir wur>liîîpi'd tîîic't n iii, t hi' Lady oîf t jur
I)reiims. But ini tlîe liîîslîed nn o f iiig>î
tItir lîî'loveî britît and gighs aerros i1-
mnilI' of éctuty ilesolîîtiiîî, and tlîîy fiel thi
freminessof theî dî'ay îowns and tlîe tendîrni--
of thle lettfly lianes in ilîcir witlîered lîî'îîî t
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And wben th, trouble oif surrse begins to î'rawl out and fade away, for 1 love the shadows

ý,hake the elouda h odntesaiea 
fulaetî< îihu lot fraiy hdw

hîded lime tImmil. with a IvaO eestasy in ils o usadwotsadfe" 
at lwr n

groping remnenibrance.Obil 
me n d od n ri"ai,Mly plane trec 'à a friend in exile, for we menIE I)OUL andhaive thle darne longings In erin, ThsrOme ilut i8 on our soulad Y"' aoe inlir. h 

fritta 1 ie BGLA ut
niuny afflitt our sesa e were malle for.1an ampler ether and a divinür air. Together---
we grow wearY of the tap of b)OOt-he."I onPavements, of the fintinnahulation of milk RcttocariS, of the tinkle of tel Phîone [)clls ,c Récitx<, PainE4hunger for the broad silence <fthe uninanly - 'NO Lýç-i>,huis and tlie rapturota, solitude of tbc uneii .,hi$(tI woode. Together e hl edCv-(rnisicPlane-t 

rCc inthsqaeleaves during the lagging Nat" she <u f lh" ier treetr are brown; h qaetîn ilw re areanddryatnd o d'Ys, Tley droop and pinle for e'nryartaaaage. 
Tht arae-re 

loves, 
and 

town. 
nagBu't w shali not deapair, for ail t hrough th-e P.ete oe h utYarwMnter we shaîl watch togehrfrsrn iile, rmm Care panImr

ils sali a a a n d it s in y o r n a o f m ira u _ T e rf p efr t . b u d g r e a n b m a r
loagreen. 

e lnre uan brk,1 du, not know whcther 1 hlp mY Plane fiee, 8bdle perafive brlt)ut 1 do know, fhat my Plane t ree hlpa mie. 1; Ad lpirea her mihate heow.lias iealing in its crueifledJ lea'eOnt'
lit N gnti getur"Ope, (niglance Among ber branches, in and outf,

te visi noft e g eau t op n uP flh c v sta and The ity W relles play;
fîevso i b rat Company of green angel ledn fgwqsbr on btffa waY. 8omewbere laaThads he e di.fi yisnot slashed and wourned by the i bve, the 8moke curla gray.saP edges of reofm. 1 Caon aee thle liffle OtrU o l tle ig ln thle b re at f t e lit t ' b ui s . O ers fte Co u n fry ta lle fo r c oice,

coolow f he fiigbt of tbe olI mooaI h n oli th town in sella;Malne borne aft sunaet. I a r h ey B3ut sle bas listened to the voicewatvr mliding undertlîe t irt 
can ify trese borne.sotl' ti he long, delicinus ashîdder oif fli le AoayLkOf cori as the wlngs of tbe wind tares it wîet- X Eyfaf ly wlîilt if mleeps in tbe arms offbhe suinahine,Ioalme ail sen"e Of fmne a the shatlowa

LE CABINET DE L'INSTITUTBUR

Le chant à la petite école
Xiu Prése ntons aujourd'hui, C omm e tr 'i . d t' t'lian, un e jolie petite m élodie de C h.

H. liatek, à' laquelle nous avons tiJou<t une atcua le ptîrtie qui est ttu ,ii eliaîiante que la première;

néanins~
0 elle n'est pas obligat tdr.. et la Premiè~re partie meule va t rès bien. Il faudra bien veiller

ce qtue les enfants ne forcent Plia lit voix, ne crient pas mur la syllabe uette finale du premier
c! d tit roimième vers de cbaque oîîpiî.t- Comme toujors, pour que les enfants chantent avec
guèt, il faut qu'ils comprennent le mens (le Ce qu'ils chantent. Les couplets qui ont le plus besloin
d'étrù tîaalymés sont le ler, le 3e, le 4e et le 6ie. Il y a des i'uver oe qu'il faut faire remrier,
ex e p le ur m yn:e t de d r a m ¶ n chose n rétab lissan t l'ord re lo iq ue com m e su it, p ar

a
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le couplet-Le nuage, voguant dans l'empace, passe, sur l'aile des vents, dans kgs cieux ehae,-
fearît.

3p couplet-Le blanc projectile du grêlon eruel peut jaillir mortel dle son flanc mobile.
4e roîulct -t h bien il peut dévereer, sur le inonde, l'onde qui fécondle le sol nourricier.

(le r<oufflet-lit not re prière montera légère ern remerctement, vers D)ieu tout-puissant.

Les mots qui ne sont pais compris des enfants tels que lSut-
1t re caojuauît, moriî'u, flrn.c

mobile, jaillir, pr<jrtiiiu', et c. devront être expliqués, et c'est seulement lorsque le texte sera tien

comîpris qu'il fauîdra s'exercer à le chanter, et (li' l'on pourra prétendîre arriver à le chanoter
avec goût.

IA mélodie est très simplle et louie allure giiie; elle doit êt re (Iitit(4e légèrenment et iras trop
vite.

Il. NANsoT

il IV

Il va sur la terre Chu bien sur le monde
Porter en tous lieux Il peut déverser
La paix ou la guerre L'onde qui féconde
Aux gens soucieux. le sol nourricier.

III V

De son flanc mobile Arroses nos plaines,
Peut jaillir mortel Nuages coureurs;
Le blanc projectile Faites les mains pleines
Du grêlon cruel. Aux bons laboureurs.

GEOxuuS HAUUGînor
VI

(On peut ajouter) Et notre prière
En remerctment
Montera légère
Vers Dieu tout-puissant.

H. N.
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Questions professionnelles

llîspo',î,Ee
L. .- Vîîîî pouî ez elîîîî.îar entr 1i' de hîîn, l,.Io,îe < (deîj,îgré' iîffrietîr n11itiloa i r e) d e ,, a u t e u r s d o n tîî le s n o m s s u i v e n t , lii r : i t î s l q uvs p atr le ( " in îi é e ut lîîliq î a c:l'abbé, Itocl Mîîgnaîi; h..: Niurs de lat ( oîîgîéga',1n; l'abblé I41aîîé; lem Frère, d lis eroles vliné.tiennes, les l"nrî's MNfarustîs et les l'rêmns cite Sîer-('îcîr.

A. M. 1). < )ui une instiutrine difflôîîîée qui enlseigne depîuis ilix ains et dlrit à lit primeîi de

Le fondateur de la congrégation des Soeurs de l'Assomption
M. Meilleur, premie*r Surint enfinîîit de l'Eîlueîî rion du 13as-Cuiî,dtga, cite, dans la seonade éuli tionde son Mémori!il' Ad- iuti (18761), lemi lignes suivantes, sanis Pn indiquer a provenance:"IA C'ongrégaion (le l'Assîoption, maintenant à Nicolet, af été fondlée à 8aint-(»régoire, en1853, par Messire J. Ilarper, curé dle la p.tmi&su' Quaître D)emiselle, dcii institutrie(i, se, réuni-rent sous tuta uiretioî, le 6l -î'îîî<mbn. de la dite anen.i dlans l'initentioun de ae voiuer il l'instructiondes jeunes personnes dle leur sexe, de formner (les institustrices et de se conacrer à Dieu par lesvSeux de religion. On mit à leur disposit ion une maison en pierre de cinquante.eînq pieds de lon-gueur sur quairante-c.inq (le proîfoîndeur, à dfeux é!tgpm, avec cieux ailes en bois île trente piedssur vingt--cinq. Depuis, <les oint aîjouté Un étage- ent briquîe à l'éîliljee Pn pierre et ont, de plius,fait l'acquisition d'une' maison en bois à deux étages île îinqîîate..iinq pieds sur trente."Il y a quarante ans, Iîl. lîsirper étaîit (lot cuonsidéré voinme le- fondateur di. la Congrégationdes SSeurs de l'Am omption.

Ouvrages reçus
L'Euueignemont Prime.jre a<eîus<' réception avec remercemeînt delui ullivations (teint lesnoms suivent:

LzrcPARTORALS: DF S.Cf. Mort L'E vEqusiDE lAîIgYFIFLI) sur la Sanîtificiition dii diman.clip. Ce docunment renferme de blîcles pages et d'utiles, conseils qui moéritîent dJ'étre lits Pt mé-dité&.

HYGIENE DE lý'ALINIF.N'AT[iN, 011 Propîriété@ chimiques iles Aliments, suivie, d'un coursthéorique mur l'Art culinaire, par Amélie De.iroehes, insititutrice il'enseign.nmtent ménagerchez les m'<crs de la Congrégation, Neuvill ' ('o. Portneuf.Mlle Dreroehes, qui fait autorité en matière d'enseignement ménager, a rendu un réelservice en publiant son joli et très pratique traite, de l'Alimtentation.Dans cet ouvrage de près de cinq cent pages, bien imprimé et illustré, l'auteur a réunitout ce qui traite de l'Hygiène de l'Alimentation. Mlle Desroches mérite les plus vifs crer-riemtente pour avoir su adapter son ouvrage aux besoins et aux usages canadiens. Cette insti-titrice distinguée n'est imposé un travail çonsidéralîle afin de doter notre enseignemnt ménas-ger d'un traité vraiment digne d'encouragement.L'ouvrage est en vente chez l'auteur à Neuville, Co. di. Port neuf. Prix 81.25 broché, plus1t) rts par la poste, et 81.50 relié.
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LOUIS roEIT- 1i i.Co?, dil'.ed.-m Laure Conan, Québec, 1912. t'ne b)rt-
cintre de quarante. panges qui valent tout lin volume. Lature C onan a payé une dcette
nationale en racontant l'evefé. onde dut premuier ulé'friivlimeur canadien, La grande leçon (Phli~-
loin- que vient de donner l'auteur del l'Oulié portera ses fruits, nous l'espérons. En 1917, il
y aure 300 ans quc jouis Ilé!a'rt jetait ci terre lit preîicir. psoignée de blé au Canada. ("est
ce courageux Français qui t-r(-a le premier foyer à Quêta'..: ce fut vrainment le premier Canadien
comme il avait été le premier .cadlien. Nous enuliaitons de nouveau qu'un superbe menu-
ment Soit ('levé à Québe'v, 'til la place de la Biasilique e-Indiroit défriché par Louis Iléhert-
pour célébrer le :M-e ancniversaire dle l'arrivée du "premnier semleur lie blé" en la Nouvelle-France.

Petite revue
Au prochain eongrbs de V..A'. C'.. aux Trois-1tivière.,, le 'isiir suuire de lit Prociric,

de Québe sera l'unique sujet à l'ordre (lu jour. Voici les grandes lignes des travaux de ce û'on-
grès:

Histoire de l'enseignement. primaire dans lat provinsp (le Quéhes;
Organisation actuelle de Insitruction pcîlliqîîe;
Résultats obtenus par le systè~me en vigueur dlans Québec;
Coup d'oeil sur les autres provinces canadiennees et à l'étranger;
Modifications inopportunes au système scolaire (le Quéhec;
Améliorations désirables.

l'e R. P. Bailly, fondateur (le lit C'roix de Paris et des Seuvres de la Bonne Presse, est décédé
en décembre dernier, à l'age de 81 ano.

A l'occasion du- premier janvier 1913, le gouvernement dit- la nouvelle république de Chine
a remplacé l'antique calendrierecinois par le calendrierr <'brétien, dit grégorien, universellement
en usage.

les délibérations ent re les représentants <les états blkaniques et ceux dce la Turquie av'ancent
lentement. A la date où nous écrivons, on ne sait combien de lte pslurera encore la Confé-
rence de Londres Lesi délegués turcs cherchent à reconquérir par la ruse ce que la valeur <les
armes bulgares, grecques et serbes a enlevé à leur patrie humiliée. Mais les alliés ne veulent
rien céder de leurs légitimes prétentions, et il est probable que le Sultan abandonnera les quatre-
cinquièmes du territoire actuel de lat Turquie d'Europe.

Le premier ministre d'Ontatrioaacuilli d'une façon peu sympathique les délégués des conm-
missions scolaires canadiennes-françaises de la province soeur. Quenoscompatriotes continuent
à réclamer avec fierté et dignité les droitis dont jouit sii piaisiblement la minorité anglaise
dans la province de Quélice. et ils finiront par triunipher. La justice devra régner sur tous les
points du Canada, ou bien l'Seuvre de la Confédération sera compromise.

M. Jean Lecolle, ex-pr('sident de< l'Association de lat Jetunesse Catholique Fançaise, a été
récemment élu déptuté du 7e. arrondissement de Paris. Il sutccède à sont père, un orateur dle
premier ordre et uin catholique militant. A Orléans et à Paris, en 1909, notre directeur fut l'hôite
de l'A. C. J. F. M. Jean L.erolle était alors président (le cette belle association. Notre directeur
entendit le futur député et le vit à l'oeuivre. Catholique d'abord et excellent français, M. Lerolle
sera à la Chambre ce qu'il fut à la tête de l'A. C. J. F. "un chrétien dont la foi rayonne dans
toute Ba vie, et qui consacre à sen-ir l'Nglie comme elle veut être serir le magnifique talent
que Dieu lui a donné".

Nos pîus vives félicitations à M. Lerolle, qui est un ami sincère du Canada français.
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Les joîurnauxi ditîîlqiîaiEurope. onrt signlalé. il Y a qîIn'l 1 r,. f1oi, lit fonduîationî ýlîilit,
élepriîîiaire par 84

ii 8iit 't i P ie l'X. Lv dp. (nii t-lvîîtlidt F e. sujîtt' '. î d é b ait d e l'a n n é '-. 4voiiihir i, a ("te- o u v e rte~ l'ê tîî < o r 1 1 i i îîîî qtu e Iv S o li îtr: in î P oîn t ife
îi fit vonst rire< dans l',eni <.à<e dui V'a inn pour les eîîf.iîits Il- urt crs (1t liorgo et lîp l'rit i.

I'éfOlc a mon Cnt rée dlans la Vi:> idi Porta eîg l lei S'élève sur Ilnlli'iiitiiipjadis par ]Cs gran,î réf',toir,. (iî l.t's~n(''t 1iii liel et Vaslte bttîrieit, qui lxaUt Contenir 1,600 élè-ves; il y a plauie pioir M(1) gakrçomu',
et ffl) tillvtives. Leurs écolem mont, bîienî enitenducnpé Iln sépa:rées.Les:îî,<,~y se'ra dlonné ('11 dehoirs de. touîît(' lllgèr'nv. du goulvernirnlnt itien.L'e pape î'st làt ellez liii. Et 1l faut adinîirvr cettgi pensée, quli, A 'hur îîttllll, auq mnilieude tarit et di' si grajvi lî.4 eîpu ia attire, l'at tvntionr dIl- flic X sutr 'es.gieltpopullaire,lui fait oiuvrir l'en:cinte île sou tPalais ùt y tbâ'tir îune. écU aliir les enîfaînts dui xpe,l''.

1Lehininei 3 ioîîlre1912, un coinité, dsnllîs e ( 'aiad(ieýns et i- F'riiçlti«. a1 plac'é
dans le cimietière (lu lièvre, tit nionuint sur la tî,nl ue v Créinuizie, noltre poét luittional. Le'
muatiji, il y eut, une Incise i l'église Notre-Duitî Après l'office religieux>c elit lieu, l'inîauurationdu mnti ent, dÙ au c-iseiai du sculpteur canaîhtlien, P'lilipi- Hfébert. A Nîrri-..)îiiiîîiisifunèbîre [ut l)rouoniiée piar MIu. l'abblé Julien, <",esit une1< belli' page <quei nous Vudîîrions pouvoir

reproduire ici. Nous ahnars à citer ce paragraplie:'Doter le Canada d'une littératuîre nationale, de< languei friançauise, Il ce<lai, en< faluuirt iirir
Ases coiarniuotes les gruindiosîs lieauté4. di' leur pays, diinhli p:rt, et île l'autre' 'urîinnnaelaracla mèr(-patrie, la tradition îles cîoninuas ,ioqiji.8 et deîs i'inîniillls aspirittions,dans le culte ci'innu de lat nuèîîî lainguie et dle la niéni,î fui. HIlI' et nalje PPEnsé'! U'n îîufflefavîîratle PnOPî tout d'abord son dlessein. Il a toullé si juste' et reîiué si profondîément la lib)recanaidiennîe! Il apprend à ses frère's du Canadajî à regaurder îlvî' leur âertt aeties lttr

qa'ils nl'vient vue jlîsquiI-!à qu'aîvec leurs yeux ..........u m 'ctt aîs iuenlir

Nominations
'N. labbté V-.Huarid, vouiswrvateur dlu Musée del>' llstrutiomI pubtlique, a été noiounéentoutologiste du Déprtemnent de l'Agricuîtture. Le' gouviernient nu' pounvait faire tini nieil -

le'ur chloix que celui du distingué directeur di itua/r(ji#t ('<uîiîîî/jc,.
M. Ernest M.yrand du -Secrétariat provincial et collablorateur de< L'Eniacguieiiet lripuaire,sucède ais Dr N.-E. Dloniîi, conservate.ur de' la bilîlif thèqute (le lii Légimlattîre. Littérateuîr de

niérite et histoieni i'onslienl.ieux, Ml. Myrind ieîdra de pléig ux mervivem uîî jposte' queî le goi- V
verluement vient de lui r'<nfier.

Non sincère's féljc'itatiois iiux djeux ilouve*'iix titUtitires.

Pour bien prononcer. l'Anglais
A toîus ceuîx qui veulenît apprcndr<' à bien m prooncuue'r l'iîrglmis, le nouveau maînue'l abîrégé

du IL. P. T. flairé, C. M. C'., Eîîglisi Accuiliinîj, (ahnidged) vtIler and Reuuder, est tout indhiquéi.Franco, 22 sous.
LA PROP'AGANDE iFs lliNsî Lîvug, Ville-Ilont'aun, llès Çuélîcc.
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Librairie Classique
lei Ci *1.L.anglais & Fils, libîraire, annonce collinie devalit pa:rîîttr d'<ans lev cois

janvier, les livres suivants:
(îtAMMAMax FRANÇAIsE, par Magntan & Tremiil<y, 2e livre, stoutri'.
('IN NAIS$ANCES USU'ELLS, par N. Trcrntlay.
iIYi;iE.N, ANA'rî>iîEiF ET l'il YHIOi.utI E, par D)r paradis.

.tNAIYSE (GaA!.MATît'AE ir l~>,Q',par C-1. 'Magntan.
<'et telibrairie garde coîstaîniîent en malgasin le choix b'les .11onsigdéreîble die livreý 'iassiqîîî'c

et de matériel scolaire. 'ttalogîte iktlrps-é sur denmande. La irét Itîse de C'alligraphl e Cansa-
diennie de J1.-.X. L.anglais esit touîjoursrelrli.

Bibliographie
Noites ne @aurions trop recomniander à nos; inmbreux lecteurs l'excellent ouvrage qfie v'ient

de publier, il Paris, NI. l'abbé Alexis Crosnier, litre, directeur de l'Ensieignement libre dut diocèse
d'Angers. ('et ouvrage a pour titre A.1 rîoers lesq écoles éicsîs jusaî ci Conscilm pî'îhî.
gogîiques. Ce beau livre toucbe titi trois degrés de l'enseignement. "Le fil idéal qui les relie
n'est atre que l'eisignement, chrétien lui-mê'me à toits ses degrés".

Inspecteur des écoles libres, l'abbé ('rosoier te acquiis b)etu'oup d'expérience. ("est lur<itoi
son livre petit rendre de grands services aeux insp 'etetiirs d'écoles, tux professeurs des écoles nor-
males et à tous les maîtres et maîtreffsssl'ce.

Edité par la maison Gabriel lesîtehesite & Cie, 117 mue de Rennies, Paris, l'ouvrage est, en
vente àt lat librairie .- I. Garneaui, 47 rue Buadc, Québec. P'rix: 85 et s.; franco par Le poste,
90 cts.

DeaiwTS D'UN EVEQUE MissioNNAiRE-Mgr Ovide ('tarleîois, t).M.1., Vic'aire Apostolique
du KeýewaLtiii.-'IEýl cet le titre d'un joli volume (le 10W pages, avec- illustrations, qui vient dIe vpt-
mittre à l'Impiitere des Sourdm-Muets de Montréad. Ce volume contient d'ab'ord Utn 'nuit
rapport sur l'anr t We< ci(-îgr (1'llis<irs sen viiriat <ipustoliquie rîtiges 1là 16); puis le joter-
nal le voyage écrit par Mgr luii-mtême, dansa le cours dle la prermière vis.ite qu'il fit, comme évêquie,
de toutes ses n'imsions sauvages Mgr y décrit ùcmme les missionnaiirem seuls savent le taire,
les nille péripéties d'une toumnée apu s'o'ique de pîlus <le quatre mois. Il y fournit en outre les
renseignements les pluse interessuintsi sur chacune <les mtisisions visitée,,: pîpilatimn, dispositions,
traits de loueurs des stovages, ville e~t vie hérolques <les misionnauire-s, etc., <'te.

Treize belles gravuires relatives tit texte, ajotitent F.enuirotip à l'attrttit et à la videur du livre.
On verni facilement que les "D)ébuts d'un Evéque Missionnaire" otfrenut lin intérêt exerp

tionnel: ils counstituent une page aussi importante que glorieuse de l'histoire religieuse de notre
pays. 1ls devraient avoir une place d'hoinneur dans toute lionne bibliothèque. Ce gentil petit
volume pouirrauit avantageusaement se donner comme récompense s"tulitire,.

En vente ait profit des pauvres missions du Keewatin, titi nuombre <lesquelles se. trolive la
mission des Esquimaux.

Prix: Unité, 15 ets; 100 exemplaires, $12.00; Fratis (le poste, :1 (!te;.
Adresse: 14. G. Mgr Charlebois, IAe Pau, Keewatin.

PitEmiza Coîjoaîs D'Ac'rON' SoCIALE du Diocèse des Trois-Rivières: 1912.
Les organisateurs du premier congrès d'Action Socciale aux Trois-Rivières ont ou l'he'ureuise

idée de réunir en une jolie brochure les principaux travaux et discours lus et prononcés au congrès
Nous recommandons la lecture de cette brochure, qui renferme des études très bien fautes
sur la Tempérance, l'Epargne, etc., etc.

En vente aux bureaux du Rusa Pub!ic, Trois-Rivières.
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L'ENFANTr, par Henri Joly, membre de l'institut. 1 vol. in-16 de lat collection .Scircs< etReligséeuseNo 633. P'rix: 0fr. 60. liloud et ('ie, édit., 7, plare8taint-f'4îîlpif.e, Paris <Vie).Les ouvrages les plus étudiés sur l'évoluttioni de l'enfant, sur l'enfant et la rave, sur l'espritet le cSeur de l'enfant vnt chaque jour se multipliant. Ces t ravauîx ont évidcînct serviÀ grouper et à clarifier des quesitions dont on ne lpeut înéro,îîadtre l'intérêt. Mai ua littératureaussi abondante est d'un médiocre secours pour J'éductateur et les paîrents, tus -oiîui-ti dlesconclusions pratiques que dcas considérations purement théorique's. M. Ilînrri Joly re'nd unvrai service en résumant ici, avec l'autorité qu'on luii reconnaît en rem i'titre, l<'s iesultats;réellement acquis de la science pédagogique. Là lecture de ce bref mîuis ststatiiel opusceulesuffira à la plupart. Nous en recommandons donc vivement lat méditation À toits ceux, qe' leproblème de l'éducation préoccupe.

A TRAVERS LA MORALE, A TRAVERS LES CV'csEs.-Iivre dle lecture courante, par J. Lc<lay,m-fi cartonné de 2à3 pages, illustré, 1 fr. 20, <aso ifpaa Librairie I'sai/iJ. (le Ghgsrd, iditcur,rue ('akeffle, 15 laria).
'"Il est cliatretnt, ce petit livre. La leture e'n est aittachante'. Il i'st buien, <'înmi' l'inaliquele s us-titre, un "livre dle lecture courante". Nlvis il est surtout émîinemnment instrijîtif,miitant à la pottée des crfants et sours une faim,' aitryantî', ''sigmnîen uactio.n dle lamomile le plus élivée et la plus chrtétienne, ('n nitini tenil.s que îles ntotionis très variées sur touteschoses obervées en voyatgeint.

("est un livre qu'il faii'rait pouv'oir répîandlre à profusion dans les éc'oles. Il conv'ient nier-s'eilletîeetr.ent aux enfants de huit à douze (ans".
Extrait du Polybibliiî.s, nutrér<î d'î ctol>re 1012.

LE BEsons DE, Dîcî (Ji ns les Ames et lem suciétés, (Visînurs, li''ses et ~a~ei.lar M.l'ablé Dclabcoyî'. Leýttcî..rréface de Mgr taîtdtillart. In.12. 41>5 3ie,. f r. 75, «$?ncoacu.Librairie Poussielque, J. (lé, (i6.rd, diitar, <u.<ei, m, P'aris).Ce livre, isaique l'é<'îit Mgr Baudrillart duars ane- très élogietise prcéface, "<'st fait tout en-semble de conseils et de i-ouveî irm", Il est bien l'imtigî' île tc ut,' un,' i uri u:si. géntriitiiii inîtel-lectuelle, "avec ses tendances macquées, mes appirations, su générosité, ses isîsioîns".Ors. y assiste à la crise de conscience, pairfois tlrite iquc; d'un grandl nombre d'hommes sitpé.rieurs, d"'intellectuels", d'écrivains et de professeurs célèbîres qui, un jour oit l'amutre, otît sentipasser en eux le frisson de l'infini, éprouvé le' tourment du divin, la soif de croire, le besoin deDieu et du surnaturel, avec l'angoisse de lit reponsabilité de le'ur enseignement î.u (le leurs écrits.On0 y retrouve également l'histîirte morale, l'évolution d'idlées, tantôt he'ureuise, tantÔtlamentable, de es penseurs à l'esprit lucide', puissant, mais vide de Dieu, et dont l'mî,<n dépitdes clartés de la pensée, apparaIt pleine d'ombre, tde trouble et de contradic'tioîns, qu'il s'agissde Taine, de (laoau, de Renan, di' Vaclierot, (le Seliérer ou de bien d'auttres.Enfin on y rencontre-À côté de moralistes tels; que Rodi et Biourget. d'thistorie'ns tels queFustel de Coulanges, Lavibse, Mgr Duchesne, (le savantst tels que Pasteur, Laippare'nt et Branly,de critiques tels que Faguet, Lanson, Jules lemaltreý,-d'autres écrivains qui, rev'enus de tortloin et toujours en progrès dans la loyauté, dans la pourssuite ardente (lu v'rai et du b'ien, commeles Coppée, les Huysmnans, les Bruinetière, ont vu le soir (le leur vie pleinement éclairé et consolépar la grande lumière du Christ, de même qu'ils ont hautement reconnu dans le christianismela condition unique et nécessaire de manté ou de guérison pour les individus comnie pour la société.
LA SOCITEr DIE 8AîNT-VINCENT DE PAUL, par Louis Riviè're, chez Cigord, 15 rue ('assette,Paris.
Cette petite monogrsphie ronflée À la plume si particulièrement compétente de M. LouisRivière, vice-président du Conseil général de la &MMiE de Saisif-Vi'iceî de Paul, vient à sonheure, croyons-nous, au moment où se célèbrera le centenaire de Frédéric Ozanama, le pieux etzélé fondateur des Conférences. En quelques pages sobres, claires et pénétrantes, par leur simpli-cité tnéme, tout lecteur aura le résumé complet de cette grande oeuvre, l'exposé de ses; ligne.maitremst, comprendra son admirable but, connaîtra, ses charitables résultats,
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C inq ehèquit res partagqent Il- rYvil :1. O rigine' dle lit 'Société (I- Saint -Vil Cent (le lalLes (_ ''h 1eee, . 1 A - (. UIl vresîé', AV. 'unscil lIrNiîlir V. ( uinscil.' ven triaixet iirîir'Conseil gnrl
(Cette hra'lîîre, i,,-12 (32 1pagesN), 0fr.W 251 (5 cf,).

Le Ministère des Terres honore plusieurs amis de l'instruction
publique et quelques éducateurs

liî, io, aits lit livraiseil il., niovembire et décembîlre 1912 (le l'intéressant Bullin (le leiSeciî'é (lGoahe de Qi,'
'".A l'instigat ion (le l'honorale Ni. Allîcrd, le muinistère' des Terres, et loréts vient de procéderà l'organisation et à lat dénominîat ion ul, nouveaux cnton,, dans la région du Sfaint-Maurice,"('e,, nouveauîx cantons,, ecî partie e'xplorée, tirent leur principale valeur de l'abondanceet de lat riehes, de leurs li,. lis sont e'n même temps travers,és par une multitude (le coursd'eau, dont quielqties-in,, d'îune certain, imiportancte, et presque tous extrêmemnî't poissonneux.Ils formnent ere partie (l'une régiotn oùû ,,, rencontrent le,, plus, merveilleux terrain,, de chasse.'La mise en valent- de ces vatons, porra demander, à lat vérité, quelque temp,,; on letpeut douter eependî,nt qu'elle il(- s'a firt,,, dès l'instant oft , cemnin de fer, le grand Transeai,.tinentîjl, les traversern, le pitrt en lart, et l'on mit que ce jour c,,t lîruche."En, attenîdant, le,, désignîations, géographiques sont travées sur le,, carte, et nous croyonsque le public se <léelîiera sat isfait il' re'ncontrer duos, cet te nouvelle nome'nclature des, nanisqui liii sont e,,nnîs et n rme familier,,'.

N;oul; détaebon,, di lit longue' nonîîeielature des', nouveaux canîtons,, les naoms suivants:Harper, M. l'abbéî Jarques. -Il fit les, mimsions dui Saint-Mauîrice en 1839 et en 1849. Ajoît-tons qu'il fonu à Snint-C régoire, rounté lie, Niolet, l'adalirable commnunauté des $(pur, (lel'Amsiolption, en 185:1.
Bard,p, P.-lM.-Fo,îidatî',îr et premier présidlent de lat Société Saint-Jettn-1iaptimte de Québecan 1847. Ajoutions qu'il fut institutteur et inspectu'ur d'écoles.Douu'ille, Mgr I.-C'.-Aneien suipérieuîr dtu Séminaire dle Nicolet.Verrvau, Mf. l'abbé Il.-Premier Principal de l'Ecole normale Jacqus-'arier; l'un dlesbibliophile, le,, plius érudits du pays.
Lagac,', MI. l'abbé J.-1.-Aneien Principal de l'Erole normale Laval, éducateur dle pemierordre, auteur dl'ouvrage classique,.
Provanchec, M. l'abbé L.-"ondateur du Naiurant se Canadien, surnommté le père (le 'hirtoirî'naturelle au Canada.
Mileur, J.-It,-Preiiuier Surintenîdant île l'inmtruction publique du Bas-Canada, de 1841à 8IM4.
.'tîdpetil, A.-N.-Litérîtetir canadie.n, auteur d'une série de livre, de lecture qui ontbeaucoup "utriuié à replandre le goût <les lettre, françaises, dans nos écoles primaires.('lsuiîe, 8. G. Mgr F.X.-Eêq, Ti','rois-RivièreN et membre du Conseil dc l'inîstructionpublique.
Loalse, Npéo.ieîninstituteuîr, i"ien professeur de l'Ecole normale L.aval, auteurde plusieurs manuels classiques.
3fcsileeney, D.-Anrie,, professeur dantigluci,; à l'Ei-ole normale LavaI.Tousiain,ît F.-X.-Anetn professeur à l'lEole normable LavaI, auteur de plusieurs livreschissiques,. 11î. Toussaint fut instituteur pendan;t plus de t-inh,uatnte ans.Boucher de Laflriière,, P.-ll.-'u'urintendant de l'instruction publique de la province de Québecdepuis 1895; ancien président du Conncil législatif; orateur et écrivain.Mathieu, S. C,. Mgr-Ancien professeur au Séminaire de Québee, ancien Recteur de l'Uni-versité Laval, premier évêque de Régina.
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.Jsleîiî '*~~.Anclienliitl lîîî livien proîfesseur Ji Vl'oe ll(îrill. Jî~aaljnii.
B1il Ig l .,V lrlgillldDcCae, Mgr l., 

I.t lrtî 'iiia elEîlO rnialq. es 1lni.~
,>î<'îî.~,I'iî~l~îe.,îs iC ti.'dit iéparti'fereîî de' l'lltleWl>1 îieuti rlî(îj dc rî et iii l Iî)IîIîîlt' l îîîi. aurtIeto l'l,îstie 2111.11 dujltiîjîîLiîbeqIailî'b. l- 'lllIdl:ltlir et dlîellrîe 1,1Aii!<q,,,,, thîelltt<i tii~i

IIul,ît l'abbîé VI ljî <ft miîs r fin8éi ti lt îi ri, dle ( lii<,tillii, gljrî.l.tlr îî iiiî.
Iî4 iiil,,slivanît dîlj,,t ligé et auteurî de.IIllî, llVigsiîcrin,

NI. J'abé ïVo 1lisMillt lî-it,,.t. Sîlî .%o,éjîî îjt'i il" i dîi . ltî:îl defe ,îi du1Sîiîiîn l
abbé.îeî. lm it l djriI ul vtrligué.

îl 's e 1.'. l'réjilînî î)llle il.A îîî,é l.g. ~ éulé du comté de membîî',lîîîre
diietu d'îîî'lîe ill tiiî'tii l liîî:tMiri, '1-'eli' Il"'d '. itgîiî.îî imi îl,<ltloili' el îrliî'.îl iéîîilrLît'tî oluvk'îs gîî,î<,triaj odîîq u i eur, ancienî I)rofî,,sî'îr Ji l''li.îî normaîleLîvîl ii nr l îlî,,~'iî.1îîîvî~.~ irI ýfIîs iîtionî luliqule etdîe tllîieUrs 11ilîssîlan.

L'histoire d'Angleterre de Orloux
Lai îlulîlrt îles journaux anglaisu (lu Canitilîî ont fait un granîd tapage au suîjet d'une p)age

île l'istoîire d(lAngleter.îu(ý l'alîlié lrioîilxag'cilîj
1.0déîdéaupntevegogaîîliqtîc. le ay P e ýluntré.I aléii'lii'téioé,apitd 

,i é
eîîteri le(l îe s ui déî'Ouvrit l'erreur Ct lît lança daîns le public, a KtMan'iî'rj'le î'onnte catlîoliqu. dlu 'on-îil de l'Inoîtruetio,î Publique. eisnV o i c, r é î du t , à a j u s t e v a l e uî r , à q u o i s e r é s u u I e " l i f a i r e D r i o u x " l: l ' i t r e d n g e m

LlllîiteIIigiOref les roloildns aîigluisies, qlui se trouve it la it elHsoredAge
1l labbéi Drioux, N'EST P'As DANS LEPtIIimM dci. écoles catl oliques, comnme on peut le conn.
tiller à ii page' 10)6 desm kèylePnePéM. i'i'foîidus dit 'oeîifé coltilîdique.Maintenant, qtuanît à l'Histoire' d'Angleterre ellc-mènte, elle est absolumnent exacte.

8i lî' l'ltirl "extra, programme~" qui ai fourni îeasîlon aux ennîemis (lela rvn eQée
dei jeter les hauts cris, a été toléré dans le volume J'année decrniè're, c'est que 1O le manuel Drioux
était le Seul pubîtlié en langue~ française sur l'Histoire d'Anîgle'terre 20 que les élèves de 8e année
(lui seuls sonut tenlus d'étudier l'Hfistoire' n'éudentpngletcaptrefirs(roragrammue.f'tldetpiaccllpueIrspor

Noi ams1, île plus qu'un nombîlre très restreinît d'élèves,i.ceux de lit Sv' annîée, étudient l'Histoire
dîuge<r.et (lue toits lces élèves ont déjà apprim tiîuti' l'histoire du IL('anî<îi et toute la géogra-

plie îles einq parties dît monde, lhrithirmtcelle île leur pays. Par conséquent, les quel-
qîîcs erreurs géoîgraphiques renfermées dans le chapitre hors pîrogrtamnme dont je viens de parler
ne' mîui (]'attinteuî importanîe, attendu qlue la géo)grapîhie est étudiée dans des inanuels à date
et abumhilllent e'ucîets.

(1 >% APeine 1350 sur 3450.uMto élèves, il s écoles pirimaires.
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Petite Correspondance
-Les bulletins mensuels distribués aux élèves doivent être publiés aux frais des commis-

saires. D'un autre coté, l'institutrice ne doit pas faire cette dépense sans le consentement des
commissaires.

-- Le 31 décembre est un jour de congé. L'article 17 des Règlements refondus du comité
catholique dit:

*Les jours de congé pour les écoles catholiques sont les suivants:
1. Les dimanches, les fêtes d'obligation et les samedis;
2. Le jour de la commémoration des morts (2 novembre);
3. Du 31 décenbre au 6 janvier inclusivenent;
4. Le mercredi des cendres;
5. Le jeudi saint et le vendredi saint".

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE-
ARRETES EN CONSEIL

(D'après la "Gazette Ojiciellfe" de Québer)

DELIMITATION DE MUNICIPALITEs SCOLAIREs biens-l'nnds ayant au cadastre officiel du canton
Taillon les Nos 80 à 98, inclusivement, ont été

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER- détachés de la municipalité scolaire de Péri-
NEUR,par un arrêté ministériel du 26 juin 1912, honka, comté de Lac-St-Jean et annexés :X
a détaché des municiplités scolaires d'Ely-Sud, cels de Pointe-à-la-Savanne, dans le même
Ely-Nord et Melbourne tout le territoire com- comté.
pris dans les limites assignées à la paroisse de
Saint-Théophile-d'Ely, par proclamation publiée Par un arrêté ministériel du 31 mai 1912, le
dans la "Gazette Officielle" du 4 novembre 1905, bien-fonds ayant au cadastre officiel du canton
et l'a érigé en municipalité scolaire distincte, Wlckham, le N0 

28 du 7e rang, a été détaché
pour les catholiques seulement, sous le nom de de la municipalité scolaire de Wicklîan,-
Saint-Théophile-d'Ely, dans le comté de Ouest, comté de Drummond, et annexé à elle
shefford. de Saint-Germain de Grantham, môme comté.

Par un arrêté en conseil du 18 mai 1912, Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVEII-
les biens-fonds de la municipalité scolaire de NEUR en vertu d'un arrêté ministériel du 31
Duhamel, comté de Pontiac, ayant au cadastre mai 1912, a détaché le lot 3 du deuxième rang
officiel du canton Duhamel, les Nos 58 à 03, et les lots 34 et 35 du troisième rang de Arundel
inclusivement, du 2e rang, ont été détachés de comté d'Argenteuil, de la municipalité scolaire
cette municipalité et annexés à celle de Guigues, de Arundel, les lots 40, 41, 42, 43 du cinquième
dans le même comté. rang, les lots 35, 39, 40, 41, 42, 43 du sixième

rang, et les lots 34, 35, 41 et 44 du septième
Par un arrêté en conseil du 18 mai 1912, les rang du canton de Ponsonby, comté d'Ottawa,

biens-fonds ayant au cadastre officiel de la de la municipalité scolaire de Ponsonby, et
paroisse de Saint-oniface de hawinigan, les annexé les susdits lots à la municipalité du
Nos 4, 5, 6, 7 et 8 du Wer rang, ont été détachés canton Am eNt 2Rockway Valley), comté
de la municipalité scolaire de St-Boniface-de- d'Ottawa, pour les fins scolaires.
Shawinigan, comté de St-Maurice, et annexés à

Pcelle de Sainte-Flore, même comté. Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR, par un arrêté ministériel du 12 juin

Par un arrêté ministériel du 31 mai 1912, les 1912, a détaché de chane des municipalités
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sclairea de S&lift-Michel, de Siaint-Charîn, etde Uant-RaPhaeî, comté de Ilellechasse, tout
le territoire actuellement compris dans les
limnites assignées à la Paroisse de Sant-]asrîel
de la Durantaye par Proclamation publiée
dans la "Gazette Officielle' du 20 août 1910, etl'a érigé en municipalité scolaire distincte sousle no de "ant-Gabriel de la Durantaye, dans
le môme comté.

Son Honneur le LIE UTE.NAÇT-COUVER-
NEUR par un arrêté ministériel du 13 juin 1912,a détaché de la municipalité scolaire de Notre.

Daed.Lvie, tout le territoire détaché dehaued'elles Par décret canonique publiédans la "Gazette Officielle" du 17 février 1912,pour former la' Paroisse de Uant-Antoine.de.
Bienville, et l'a annexé à la municipalité scolairede Bienville, même comté.

Son Honneur le LIE L'TE-NA'çTGOîy-'R-
NEUR, par un arrêté ministériel du 43juin 1912,a détaché les lots 2b et 3h,, dans le Se rang ducanton de Wakefield, de lat municipalité scolairede 8aint.JosPh-.de.Wakefield, 

comté d'Ottawa,et les a annexés à anui'plt clied
Not-akld, dans le dit comté.

Son Honneur le LIEUTENANTGOT VER-NEUR, Par un arrêté mîinistériel du 25 juin1912, a annexé la municipalité scolaire catho.tique de Limnilou à la municipalité scolaireCatholique de la cité dc Québec.

Témiscamingue, comté de Pontiac, les biens.
fon~ds ayant au cadastre officiel desi cantons
unis dc Laverlochêre et Baby, les Nos 48 à52, inclusivemtent, du 1er rang, et les a annexésde nouveau à celle de Laverlochére et Baby,même conmté.

NOIMISÀTJoNS nE CoM1118SjIRE D'ECOLES

Son Hlonneur le LIEUTENANT(,oUvl..îî
NEUR, Par un arrêté en conseil, cn dlate dtu3 septe'mr 1912, a nommé M. Napoléon
îlittvgPy, comîmissaire d'écoles pour la munici-palité de lIlie-alix-Coudre.8, comté de <'harle-
voix, P. q.

Son Honneur !e LIUEATGoT',R
NEUR1, Par un arrêté cn conseil, en date duIl septembre 1912, a nommé M. IcormidasCloutier, commissaire d'écoles dc la munici-palité de Puinte-Gatineai, dans le comté deWrighît, P. q.

Son Honneur le LIEUTENANT.<OUV~ER-
NEUIt, par un arrêté en conseil, en date duIl septembre 1912, a nommé M. le Dr. 1.-C.Demers, commissaire d'écoles Pour lat Iiiclli-
Palité de Pointe-Gatinea, dans le comté de
Wright, P. Q.

Son Honneur l' LIEUTENANT-JOU VER-ÇEU1t, par un arrêté en conseil en date du

Son onner l LIETENAT- ppo Morin, commissaire d'écoles pour la mu.onE R pao n ar émneurrie le L I 1 T A N G O UV ER - icipalité de ainte.Floren e, ...(ltauriv ageN E1 , a r unt a rrêté mi i t r e u 26 juin dune le com té de M atane, P. Q .
1' De la mnunicipalité scolaire de Sainte- Son Honneur le LIEL'TENANTJJOU VER-

g Flavie, comté dc Matane, les biens-fonds NEUR, par un arrêté en conseil, en date duLI ayant au cadlastre officiel de la paroisse de 12 septembre 1912, a nommé M. Joseph-B.cSainte-Flavie, les Nos 446, 471 à 475 inclusive- Archambauît, comnmaire d'écoles pour la mu-
e ment du 3e rang; 

nicipalité de Côte-d',sLacea, dans le comtéce 2* De la municipalité scolaire de Mont-JobJ, de Laval. P. Q.e mnême comté, les biens-fonds ayant au cadastreofficiel de la paroisse de Uantejlavie, les Nos Son Honneur le LIEUTENANT-JOU VER-464 à 470 inclusivement 1aujssi du 3e rang, et a NEUR, par un arrêté on conseil, en date du
a annexé tout ce territoire à la municipalité Il septembre 1912, a nommé M. Ambroiigé scolaire de Uant-Rémi, de la rivière Métls,.àn Josephi, syndic d'écoles pour la municipalitécomté. 

de Cox, dans le comté de Bonaventure,, P. Q.Son Honneur le LIEUTENANTJJO(JIER- 
Son Honneur le LIEUTENANTJYJUJVER-n NEUR, par un arrêté ministériel du 26 juin NEUR, par un arrêté en conseil, en date du

1912, a détaché de la municipalité scolaire de Il septemrbre1912, a nommé M. Luc Lepage,
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<oîîîj:iri évoles pour la nîu,îîeîî,aliti dle nîlaîii l ,l', de lainfflneipâlité (1,- l.AcSairit-( 'inr, dans le conmté de lionitvi ut ure, W inîlîgi, dain. le (onité dI'<ttîawa1, 1'. Q.P. 
Soi H0 o linneur le LIEL'TENAN'<;(>î'Eit-

INEURL, par ni arrêté <fn coremeil eni (Jette (lu"ciue I !ouuriln IItl~. F-G, >1V 1-Iitolre 1'9l2, IL nonin]C- M. Niste I.aîîiiuv,'ruN I i, pair utitéii :ttîîî -t osil, en dlate du remiplacemenint (Je- M. Joseffli Sinitii vor'iams-I wliibr. W112, annii NI Cyrnlle Garnivr, mûure d'Àxh pr la iiifiiiri-palité îleFlarnhau,.e'in tmphîee,.nitnî de M. F ii, Mll,tî, t-t Ouest, dlins le îiiyniîé de lBrome, Il. Q.

LIGNE DIRECTE POUR TOUT ENDROIT PAR LE C. P. R.

plA ,FÀý1J'At CAAA:IE" li'it iý lNti, VIC'TOIaA VAN.

(A.tiLIAIu\rîî\, ETC.

<îrr'su<inlîîn.<.pou lîiion, l iisriîlgo tIllifladel-
jîlii, la Caîlifornie:sait Frîînîiseoî. LA.i .Alige.lt, (tq, Pare,-ritllam niagiiifiîJii., Mie, touit leý Ipari.tlre.

P'our Il inérairî's, $îgsin~ t,,îîî lutéTaux, ete., Xsaîliîser à'

EMILE.J. IIEBEJIT 
<-- M 0

AGENT ('ENERAL 
30>, rue Saint-Jean, angle ("Ôte dii Pailais,Département Trafic-Voyageur,, MuI)ntréa1. et 461, rue Diilioli,,ip, qiét,ee.

AVIS IMPORTANTS
L'abonnement à L'hesgmsmeni Primaire est de $1.25 par anné,purlCadetd81.50 pour les paya étrange.-., setrictement payable d'avance. eP-lCadetdLs sbonplements comncs'oncent le ler septembre et finissent le 30 juin de chaque année.Toute livraison non reçut doit être réclamée dates le isI de la publication. Après ce délaiIl faudra payer 25 centine par fi rauison réclamée. On ne tiendra aucun compte des réeIamatio.ýnon accompagnéesl du prix.
Inutile d'écrire pour demande, des numéros de L'Enîseignemnent Primaire antérieurs au terseptembre, 1910. Il ne nous en rest,' Pas un seul numéro.
Nos abonnée noues rendraient un trand service, chaque fois qu'ils renouvellent leur abonne.ment en déc upa t ladr ssequ% se trou ýc' sur la bande d'enveloppe et en nous l'expédiant aveele prix du renouvellement. s 'lY a lie', ils noteront les changements de résidence.Cetprécaution nous éviterait beaucoup de reet "cesl et nous sativerait un temps précieux. etToutes les lettres qui nous sont adressées, doivent contenir lisiblement le nom du signataire,la date et l'endroit de se résidence, ainsi que le nom du comté dans lequel se trouve la résidence.Si le signataire réside dans une ville, qu'il indique le noni de la rue et le numéro de la maison qu'ilhaiL'abaenet de ces indications a été cause qu'un certain nomblre de lettres adressées à noséditeurs, durant l'année écoulée, sont restées sans réponse.

Prière d'adresser toutes les demandes relatives aux Questions et Réponses du Bureau central,.à M. %N. Bussières, Ecole normale Laval Québec, et non au Directeur de L'Enegnemeîg Primaire,.qui n'a rien à voir avec la distribution <Uc ette brochure.
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